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Courez, courez v

Mais enfin m'expli-
querss-tu, veurien ?   

 

 

 

ite TOM 3
Tl ne faut pas que cet hoë-
se nous rattrape.  

    Neis KID court de plus belle,et le pru
vre hogne m'ar:Âteasaqui{}6,SYANSON
rejoint. 1 .
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cusé d’un meurtre N
ot de plusieurs N

vols qu'il n'a pes N
comsie, aie il ap- N

è prend que le vrai N

; coupable est SWANSON
N

11 se rend ohez lui N
ÿ et tombe dans un

N

. À guet apens. Son fil N
' ID et le vieux TOM AN

vont à leur tour N
: chez SWANSON, décou S

vrent des billets \

de banque. KID en N

saisit une poignée N
et s'enfuit. aves. N

N
; MU. MS - KID les précéde d'un bon quest d'heure lorsdl6 = KID atiend avec l'impatience que l'on devine ITN

reenue aes =] |aue ve présente chez le snérif. le résultat de cette épreuve, \
jo. Tnem E Ss N

réter comme complion. j'ai trouvé_ces billets \ ; N
\ chez SWANSON. Voulez-- RN . N

vous comparer leurs nu- Ÿ ee > N
séros avec ceux de la » RN TC N

+
liste des billets volés 4

\

: à ls diligence postale? ~ S

A N

Cha \
Alors c'est SHANSON l'au- N; teur ou l'instigateur de N

N Assez! vous, hein ! 1'ettaque de la diligence N
N Allez donc vous plain- au cours de laquelle N

N dre au shérif. Je vous SAMUEL a trouvé la mort, N
N° acconpagne. > Père est innocent. \

N | SNS + . pe RÉ N

N Tossible ! Mais sais- On ! shérif. vousre od porte,1[org Le = \

À LESSEE 8° asoralmob ou mon Cache toi dans EN \
oi [Qu'est-ce quiprouve père qui evons appor- cette pièce, KID ! non domietlepour stool S
NS} [que ces billets té ces billets chez - non domicile pour ne voler S

NU [éteient réellement SWANSON pour le faire échoué le fils @ réutsi — N
N détenus par SWANSON ? : N

\
: \

N
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NS ; SN
\ N

N
N
N
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N
= 12.- Jugeant mais un pen tard, qu'il s'est jeté
\ b ' , . +

fus étenaPenau e® ) rartayrenens. arent (BoEbonionedtues Luicahas ana je piled MARSÈN' cherche Le
N°] fargent® ? Rassurez-vous mobeauàoesut 18 diligence. Pouves-vous m'expiiquer ‘salut dans le fuite,
N°] Le.voses. Reconnaieses bandes gomnées consent il est Lonbé entre vos mains? "imbécile ! Il vient de pa
= . vous les-lisoses Ÿ, 8 prouver sa culpabilité “
° 11 faut le ratiraper. Si TES
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ay UN NOUVEAU JEU QUE PAPA Ÿ
VIENT DE M'ACHETES |

VOICI UNE MINE ET UN
QU'EST-CE No. DÉTECTEUR |
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3 VAIS CACHER LA MINE | OUI ET CASTORIA voronsI J'AIMERAIS VOIR À   
     

  

   

 

   

 

  

& ESSAYE DE TROUVER| LAISSE-LE COMMENTPEUX LATROUVER AVES tA MINE QUE JA DONC? CA ous
LE DÉTECTEUR | ÉE JOUER FONC- Le TÉNEZ

> TRANQUIL. TIONNE1 COMME CA!
CC QUAND IL Y À
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ATTENTION, VOUS ÊTES
AU-DESSUS | NE
MARCHEZ PAS
DESSUS, ELLE
VAns
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TE TUYAU DECHAP-
PEMENT DE NOTRE JVOITURE À FAIT
UN BRUIT ENORME | <<",     
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S ET DÊTES LUTTAIENT DE TOUTE (7 SISK
LEUR ENERGIE CONTRE LE COURANT fr
QUI ENTRAINAIT CHÈVRES ET MOUTONS , LSEssen RESPH-

  
   

     

    

QUI PERDAIENT PIED.
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ENFIN LA PLUIE CESSA ET LE

J soten APPARUT DE NOUVEA!
/TRANSFORMANT. L'ATMOSPHE-

RE EN UNE VASTE ETUVE

Le

 

      

 

DU COURAGE.LES GARS. NOUS ALLONS
ATTEINDRE LES MONTS WAHSATCH ET
TRAVERSER LES CANYONS
DU COLORADO. APRES,

SES FORETS- ¥4

    
      

  

 

  

   
  

   

 

  

 

\ LINDIEN A YU LES
À À DEUX HOMMES SE DEL'INDIEN RESTA UMMOBILE

\ TACHER DU CONVOI.SUR SON MUSTANG. A PEL
DÉTOURNA-TIL LA TE  

  

  

  

   

  

 

  

 

     

 
 æ MON FRÈRE A PEAU CUIVREE N'A

g RIEN A CRAINDRE DES BLANCS QUI

| VRIESBANS
2 DE CHASSE DE SES ANCÊTRESGE
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D'AUTRES CAVALIERS L'AVAIENT REICINT. TOUT ÉTAIR

ET RIEN NE POUVAIT FAIRE PRÉVOIR LE CATACLYSME
ALLAIT S'ABATTRE SUR CES PLAINES, PROVOQUE PAR

UX HOMMESSANS FOI NI LQ! : KARL FORSYTH ETPANGHO

LEUR CŒURESTPUR
ÉT LES LUNES QUI
MONTERONT DANS
LE CIEL NE LES VER-

BENTOTRONT
PLUS EN CES
LIEUX. LA

  

      

     

  
 

L'INDIEN EST RESTE MUET.
SES YEUX NOIRS ONT  
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LE FEU TIENDRA- Out, AUSSI

T-IL LES LOUPS LONGTEMPS QU'IL

ÉLOIGNÉS?

  

ROY! JE CROIS ENTENDRE C'EST L'AVION DE ET S'HLS NE VOIENT EN TOUT CAS,
RECHERCHES! VITE, FAISONS RI C'EST LA SEULEUN AVION | FLAMBER TOUT LE BOIS QUE EN À CAUSE DE LA "CHANCE QUI NOUS— NOUS AVONS SOUS LA a

MAIN}

  

ILS N'ONT RIEN VU, Cl ALLO, ALLO | QUARTIER GÉNÉRAL | VENONS DE VOIR UN POINT
PUISQU'ILS S'EN VONT! NON... , LUMINEUX DANS CETTE SAUVAGERIE, MAIS NE POUVONS

NON... ILS REVIENNENT ET FONT DES S ATTERRIR! LA TEMPÊTE FAIT RAGËI ALLONS TENTER
. CERCLES PARACHUTAGE D'APPROVISIONNEMENTS!
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LES FIANCES Y PERDENT-ILS À
SE VOIR TROP SOUVENT ?

J’inclinerais à Je croire, et voici ce qui motive
mon opinion. Plusieurs jeunes gens croient à tort
que le fait, pour deux fiancés, de se voir le plus
souvent possible constitue une sorte d’épreuve ou
test qui pourrait déterminer, avant le grand “oui”
final, les chances d'incompatibilité. L'aberration, à
n’en pas douter, est évidente, en plus de présenter
Jes dangers que l’on sait, car fiançeifies et mariage
sont deux choses. Quand deux êtres s'aiment avec
toute la sincérité dont ils sont capables, l’idée même
de l’analyse leur apparaît comme sacrilège, en sorte
que, chez de véritables “promis”, les fiançailles
paraissent toujours trop longues.

Pour ce qui est de l’autre catégorie de jeunes
gens, c’est-à-dire ceux qui optent pour des fréquen-
tation répétées et prelongées, dans l'espoir de décou-
vrir la faille possible de leur amour, nous pouvons
dire, pour le moins, que le coeur n’y est pas toat à
fait.

Dès le départ, et si l’on se fait une conception
aussi erronée de cette belle et grandé chose que sont
Jes fiançailles, on s’engage sur une fausse route. On
fait fausse route, parce qu’alors, si l’on se fiance,
c'est avec plus ou moins l'arrière-pensée de se trom-
per mutuellement, chaque partie dissimulant à
l’autre, et autant que faire se peut, ses imperfections.

Au mieux, ne perdons pas de vue que les fian-
çailles ne sont qu’une période transitoire que seules
de très rares et très spéciales conditions peuvent
prolonger sans préjudice. D'une façon générale, il
est démontré qu'à s’y attarder on risque grande-
ment de perdre à la fois et le rêve et la réalité de
J'amour...

A ce compte,la fuite, selon le met de Napoléon,
vaut encore mieux que l’indécisien trop prolongée.

 

Questionnaire de Psychologie

Per LAWRENCE GOULD   

LE PETTT JOURNAL, 23 MARS1988

Le danger des fiançailles
- prolongées
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Est-il souhaitable que Venfemt
soit aux prises evec
débats intérieurs ?

Pour répondre à cette question

pertinente, il faut d'abord commem-
cer par bien se dire que tout enfant

doit normalement connaître sa dose
de contrariété, qu’on cherchera à
lui éviter dans ln mesure du juste
et du possible, bien sûr, mais qui
n'en sera pas'moins la base même
de son caractère trempé, éprouvé,
si l'on désire faire un homme
ou une femme, au vrai sens du ter-
me. Du reste, chacun sait qu'il est
absolument impossible de mettre un La “scène” est un atout en éducation,

cter les droits et les
enfant entièrement à l'abri de tout
heurt, de toute contrainte. En sup- fence i res

  posent que la chose soit ible, on
magine quel monstre d’égoiste on
élèverait, et à quelle misère éven-
tuelle on l’exposerait.

Les parents savent bien par ex-
érience qu’il y a une limite à vou-
oir céder devant un enfant pour lui
éviter la “seène” toujours possible.
En d'autres termes, il est vraiment
des moments où le conflit est inévi-
table, et ce, dans l'intérêt même de
l’enfant, si l’on tient à ce qu’il ap-
prenne le principe de “ne fais pas
aux autres...”

C’est donc une très importante
partie de l’éducation que celle qui
eonsiste à initier de benne heure oo
Jeune coeur et cette jeune intelli-

ax

sentiments de ses petits camarades
d'abord, puis des purs étrangers,
par Ia suite. D'instinct, l'enfant est
égocentrique, et ce sont ces “scénes”
suivies de petits “débats intérieurs”
qui achèveront d'inculquer dans sa
jeune âme la notion de la justice, et
peut-être celle de l’altruisme. Dans
une certaine mesure,il est donc sou-
haitable que l’occasion soit donnée
à l'enfant de se trouver aux prises
avec des petits ‘débats intérieurs”.
Il va de soi qu’au foyer, les parents
avertis ne manqueront jamais une
occasion d'accorder à chaque mem-
bre de leur petit monde la juste
part de ses privilèges, comme celle

ses responsabilités,  

= L'attitude de la pitrerie est-elle
É une tactique de dissimulation ?

Dans la plupart des cas, oui.
Ÿ Ainsi que le signalait un récent ar-
i ticle de magazine, les psychologues

sent généralement d'accord, aujour-
E d'hui, pour reconnaître que la drô-
Ë lerie, ou pitrerie, est chez beaucoup
Ë de gens une attitude dictée par
Ë l'impression (motivée ou non, quand
i ce n'est pas par la crainte) qu'ils
El ne sont pas aimés ou, à tout le
§ moins, qu’ils me sont pas pris en
Ei sympathie dans certains groupes ou
& milieux.

Le type moyennement doué qui
Ë veut à tout prix jouer le boute-en-

train peut fort bien se révéler un
piètre amuseur, mais il y a gros à
parier que, dans un repli de son

Ë subconscient, il croit pouvoir, gri-
ce à une mômerie, vous amener de

# son côté comme rieur, et partant,
ÿ distraire votre impression qui allait

vous le faire classer à son désavan-
Ë tage. Autrementdit: il fait ses frais
ÿ pour être sûr que vousrirez avec lui

et non de lui. Ceci étant admis, il
E devient clair que la pirerle systé-
matiquement pratiquée devient, en
dernière analyse, une arme de dissi-
mulation. On voit bien ici qu’à être
ris avec le sourire d A
re pris avee un grain de sel, c’est-

à-dire sans conséquences, ni préju-
C88 + 0a

au. “eq 0

    
  

RAW NGS BY PAUL FREMM

Lorsque, de part et d'autre, on

8 consenti à donner son coeur,
selon l’expression consacrée,
mieux vaut ne pas prolenger le

temps des fiançailles.

Il y à lex grands comiques de
carrière, mais c’est là un autre as-
pect de la question, puisqu'il s’agit
d’un état et non d’une attitude plus
ou moins passagère. I) y à aussi les
humoristes, ces comblés des dieux,
ces heureux mortels. Si vous n’êtes
pas de ces deux dernières catégo-
ries, attention à In tactique de la
drôlerie: l'échec, quand il se pro-
duit, est sans pitié, nous dirons mé-
me d’une cruauté sans borne...
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—La prison était un vé-
ritable enfer: les détenus
se volaient, s'assassinaient,
sous l'oeil indifférent des
gardiens. Dégoûté. Vidocq

songesit de nouveau à
s'évader: aussi examinait-
it attentivement les lieux

2

—Bientôt la garde au
complet accourut: on dé-
couvrit le passage soutes-
Tain, et tout le monde
passa dans la cour des
fous où les évadés cher-
chaient une caeisette. Lors-
qu'on les rassembla, Vi-
docq avait disparu.

 

—Le fou s'assoupit. Vi-
docq, affamé, en profita
pour dévorer le pain qu'on
avait jeté à som compa-

gnon. Mais il ne pouvait

sortir, en plein jour dans
une eour où circulsient
sans cesse des employés.

 

scénario de

   
—11 eut vite gagné quel-

ques camarades: à l'aide
d'un tunnel ils descendi-
rent dans les conduites
d'eau. Ils creusèrent alors
un autre passage et acri-
vèrent dans la cour d'un
bâtiment veisin où étaient
enfermés les fous.

 

—Au moment où la gar-
de se précipitait sur les

évadés, Videcq s'était ca-
ché dans une espèce de

cuve qui servait à baigner

les fous. 1! était resté

longtemps immobile,

—Vers minuit, Vidseq
rampa vers la sortie. Le
fou avait sans doute le
sommeil léger: réveillé, il
empoigna Vidocq le
jambe et le.rejete
quement sur la paille; tui-
même resta planté devant
la porte.
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—I s'agissait main
nant de trouver une quél-
cenque échelle qui permit
d'escalader les murs. Hs
venaleat de découvrir ume
longue perche quand us

bruit de chaînes les im-

 

—Lorsque le calme fut
Tevenu, il sortit de sa re-
traite et. grâce à sa lon-
gue perche, réussit à fran-

chir plusieurs murs. Mais

it gemblait qu'il tournait
en road, car il se retrou-

vait teujours chez les fous,

lendemairf. La

77

 

—Un chien sortit de sa
niche placée dans un an-
gle de la cour, brailla,
-s'étira, toujours très eal-
me. Vidocq et ses com-
pegnons commeeecaient à
respirer. Mais ils n’al-
laient pas s'en tirer à si
bon compte. .

—Vers l'aube, désireux
de se cacher, i pénétra
dans une pièce dout la
porte était entrouverte.

Par excès de précaution,
il se glissa méme dans un

grand tas de paille qui se
trouvait là.

  iy ii
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—L’animal les aperçut,
grogna, puis soudain éela-

ta en aboiements retentis-
sants, auxquels se joigni-
Fent ceux de ses collègues

dans les autres cours: C’é-

tait un vacarme Infernal.

—Quelle ne fut pas son
épouvante d'y découvrir
un homme accroupi, nu et
couvert de chaines, l'oeil
injecté de sang. la barbe
hérissée. C'était assuré-
ment un feu, qui s'élança
vers Vidocq comme pour
le déchirer.

     

—Naturellement, l'inse
pecteur de service à la
prises fut attiré par le
bruit. Il pénétra dans la
salle commune où auraient
dû se trouver Vidocq et
ses M faillit
tomber à la renverse en ne
trouvant plus personne.

 

—Vidocq. terrifié, flat-
ta le fou. le caressa et le
calma. L'homme ne vou-
lait plus le licher; il le
prit par la main, installa
près de lui, dans ia paille.
A la longue Videc@ en eut
assez de cet aimable voisi-
mage: mais que faire ?

 

—Après buit jeurs de
cachet pour punition. Vi-
doeq retrouva ses Camas
rades. La lecem n'avait
sans doule pas été suffi.
sante, car if songeait en-
core à s'évader, quand on
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Tl va exterminer Bei
fboth ! = ;

FaOR UITIVE 17 Dee 8pe fo € 200 nètres d'avance et il se
la ruse de leur chef s'enfuyaie 4 3 il fit demi-tour et prit son çe- trouva face à face evec Aboth,
dans l'espace laissé libre, ce 2 lop vers la rivière ... Aghoo le troisième frère. Celui-ci
derraer ralentit sa course et i ae comprit les intentions de son l'attrendait formidable. IL lança
fit fuve aux deux Velus. ihe] ennemi. Ct B Rv ine sugaie,

 

 Eo ECE

YENN
oe

+, 0 © premicr'bondit.
: Naoh se déroba duns le

direction de Koukh. Ce
dertiier d'un geste dé-
sespéré brandit mule-

Véro) rencnt son arme de
son bras valide. Naoh
“le détourne. et, d'un

aft " hoc aur le crâne, il
"30h esqu:ve j'arme, Le velu tgnoo et Roukh arrivaient au but ve Arenditle deuxième an-
brandit sa .nassue, Le coup fut - ccmme des rhinocéros, trop tard N Lbs ONiBte oo

si terrible qu’il eût fallu ses = our sauver leur frère.
deux pieds pour en supporter 1'é<j
branienent. Tandis qu'il trébu-
chaît, le massue de Kaon s'abat-

 
Lghoo est plus
fort que ses deux
frères ... Haoh
va mourir !,

 

Ch sont tes frères, fils

de l'Auroch ? Ne les ai-
je pas abattus comme y'a

vais abattu l'Ours Gris,
la Tigresse et les Dévo-

A reurs d'i ”

UsEu 5
Aghoo froppe «ir coup immense. Il
Tencontra le vide, tandis que la
messue de Naoh rabattait la
ne. |
 

Aghoo 8 ecrase ls tête
et le coeur de ses en-
nemnis ... Tous les Oul-? £3 a. .

FL -n100 su! de détruire, releva Bon M hanr tremblaient devant

arme. Haoh ne l'avait pas attendue

et l'élen fit pencner le velu ...
C'est ce Qu'attendait son adver-

Fhaçeuse@nent, Aghoo reprit le
combat. 11 abattit à Nouveau se
massue. Neoh détourns que pur-
tiellement le coup qui fit une
lerge éraflure à son épaule.

cal oly mort. 11 ne
fengtt.pss sutrement le dé.

, fui pa

Un instant après 11 ne restait
plus qu'une chair chaude dort ia
mossue de Naoh aveit éteint les
derniers tressaillements.

Îprés AVOir KCI.CVÉ les deux Gu= : ) ‘
tole Te L'oclhaer hurla % ‘ ) Alors, reprit sa roule vers

+ 9 étaient lui le couchant 1a recherche de
1 n'en voyait plus istin, 14] 10. deux Gonpagnone. ;

dat isBIMAIL adnHetilaos :

. 2 _ CLLeLL Pr . ; .
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Mais peux-tu uérir un coeurbrisé ?
DIS DONC MA PETITE, JEAN, J'AI ENTENDU EyMETIEUR POUR COMBATTRE LA AUS TARD~ ee.

PEUX-TU ME DIRE POURQUOY SUZIE DIRE QUETU ar MAUVAISE HALEINE, J£ RECOMMANDE Lae) 4 REGARDEZ-MOI CET AMOUREUXSUZIE NE VEUT
PENTISTEPOUR_-POUR..
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Maladresse
BENTON,Illinois. — Clem Cable|

fait um feu de chiffons pour enfu-

mer ses ruches et incendie sa
maison.

 

 

Ne_monguez pos d'acheter

Photo-Journal
celte semaine

© Pages comiques en couleur:
© Pages do mode
© Page des enfants
o Les Amis de l'Aviation

© “Que se passe-t-il chez nous?”
© Tous les Sports,
avec Maurice Desjardins

© Et une foule d’autres chroni-
ques et nouvelles du
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Pas besoin de se mettre à genoux, ni de
s'esquinter! Il suffit de dissoudre une

le de cuillerées à thé de lessive
Gilletedans ua seau — et de passer la
vadrouille mouillée sur le plancher.
Gillett est une magicienme! Elle exeirpe La
crasse collance,dissout la graisse, laisse le
bois et les linoléums immaculés! Em-
ployez-la telle quelle pour nectoyer le bol
Ses cabinets cxbomber les éviers. C'est
la plus précieuse suxiliaire qui se puisse
trouver. Eriger Gillet aujourd bi.
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Séraphin n'est pos seul

Parmi les individus qui, de par le monde, accumulent les pièces d'or de ce temps-ci, il ne faut pas
oublier les avares. Comme Séraphin, ils n’ont que ces mots à la bouche: “Viande à chien, l’argin,

Un zélé
REIMS. — Un jeune garcon!

d'une dizaine d'aiînées est venu
offrir services au maire du
village de Rillyla-Montagne,, qui
était privé momentanément de son
tambour de ville.
Dans l'impossibilité de porter le

tambour, trop volumineux pour son
âge, le jeune Pierre Buizard l'a
installé sur une poussette et pro-
clame fièrement les “avisses” mu-
nicipaux tout comme un vieux
garde-champétre.

eeeel~~ ee

“Gres” bredewr
POMONA, Californie. — Le

citoyen Smith pèse 310 livres, Il
a récemment gagné un concours.
Mais ce n'est pas celui de l'hom-
me le plus lourd de sa ville? C'est
parce qu'il est le brodeur le plus
habile de 1a région.
———

Avion en plastique
LONDRES. — Selon les organi-

sateurs de la foire des Industries
britanniques de cette année, un
avion à aile triangulaire, en plas-
tique, devrait voler dans deux ans.
Une aile d'avion triangulaire, de
grandeur naturelle, en plastique
moulé et finement poli, sera un
des clous de l'Olympia. On décla-
re qu'un avion tout en plastique
serait plus facile à construire  qu'un avion en métai, et de 50 à
80 p.c. meilleur marché.

tion avec leur

3 tt . . ÇL .e

   

   

 

  

Parmi ces pêcheurs se trouvaient Jac-
ques et Jean, travaillant dans l’'emberce-

père. Avec d’autres de
leurs camorades, ils écoutérent les pe-

roles de Jésus ot crurent on Lui,nes,

Un ebrégé de l'inmorteile histoire de

ça pousse pas dans les branches.”

refleurit dans la belle Italie
ROME. — (United Press) — L'Italie, en ce moment,

est peut-être le pays où fleurit le mieux l’industrie du pour-
boire. Le touriste le plus ladre, comme le plus habile, ne
saurait vraiment y échapper. Et il n’est pas question des
simples mendiants, qui abondent, mais bien de la tradition-
nelle sollicitation pour services rendus, si tant est qu’on
vous “rend” toujours un service. Voyons un peu.
Au restaurant, Je classique

pour eent” a rejoint les vieilles
lunes: la “mancia” de votre factu-
re atteint aujourd'hui une propor-
tion qui rend l'addition vraiment
“douloureuse”. Il y a, par exemple.
le droit, ou frais de pain comme
de couvert, qui représente sept
pour cent, que vous mangiez le
pain ou mom. Vient ensuite le
“bello” eu timbre de l'Etat, qui
vient faire sentir son poids, sans
oublier le ou les musiciens ambu-
lants qui viennent ajouter à la
“mancia”, et ces musiciens sont
légion dans Rome. Naturellement,
il faut bien donner un pourboire
au garçon qui vous verse le vin,
à celui qui vous ouvre Ja porte.
Si vous avez une voiture qui vous
attend à la porte, il ne faudra
pas, non plus, oublier le vieillard,
centenaire, peut-être, qui vous a
offert ses “bens offices” pour la
“surveiller”.

Si, pressé, vous faites une sim- gis
ple halte dans un de ces établisse- payé, parce que celui-ci vous en-

  

Jéous-Chrish, poi des
tac. tn Yaa

 

 

  lle Le suivirent et
fidèles pour

rois, par le fameux Cecit-B. De Mille

—————
ments où l'on prend le café debout
et en vitesse, vous palerez 25 lires
pour le café (quatre cents), sans
négliger les 10 lires pour le “pri-
vilège”… Même chose au cinéma,
où votre place est surtaxée com-
me ici, avec, en plus, un supplé-
ment pour les “secours de l'hiver”
(ça s'en vient chez nous pour l'en-
lèvement de la neige) et, enfin,
le petit pourboire pour la logeuse
qui fait fonction de placier,
Vous devez gratification aussi
r faire vider votre poubelle. 11

aut avoir constamment la menue
monnaie à la main pour le garçon,
chaque fois que vous le saluez
Lorsque vous rendez visite à des
amis qui vous reçoivent à diner,
ne pas oublier non plus le pour-
boire de la bonne, du chef cuisi-
nier et de leurs enfants. Avec
l'automobile, au garage, on n'en
finit plus: vous devez même, à la
fin, verser le pourboire au gars-

te, que vous avez pourtant

TE

   

C'est alors que Jésus rassembla ses
disciples et commença à leur enseigner
tes choses de ce royaume que Dieu vou-
lait maintenant construire dans lo coeur

hommes.

Les “ménageux’ possédent la,
moitié de l’or de l’univers ‘
L’or, bien à tort d’ailleurs, a peut-être encore conservé le

mer l'imagination d'une grande partie des hommes, mais on est bien forcé d’avouer’

qu'il est surtout devenu aujourd’hui le grand problème des économistes. Les nae

tions du monde se servent maintenant de la monnaie de papier. e

dernière se dévalue sans cesse, beaucoup de gens se tournent aujourd'hui vers l'or,

qu’ils tentent de thésauriser quand ils peuvents'en décrocher. |

uvoir d’enflam-

Et comme cette|

Selon John Harriman, corres-
t de la “North Americas

ewspaper Alliance”, les derniers

estimés indiqueraient que les

dividus ont thésaurisé. à travers’

Je monde, quelque $11,200,000,000

en or. C'est à peu près la moitié

de Vor que les Etats-Unis ont”

accumulé à Fort-Knox. +"

Ce sont les Français qui ont 10

plus thésaurisé, soit Ja jolie som-

me de $4.000,000,000. Le reste des

Européens détiendraient quelque

$2,080.000,000, L'Asie et l'Afrique

ont chacune $1,800,000,000. Le

reste se trouve dans l'hémisphère

occidentale.

Tout cet or est conservé sous

différentes formes, mais générale

ment on le garde sous forme de‘

lingot de 400 onces, qui se vend,

aujourd'hui aux environs de $14.
000 (au prix officiel américain de

$35 l'once). Mais, sur les marchés

noirs où gris de tous les pays du
monde, le lingot d'or de 400 on-

ces vaut beaucoup plus: en moyen-

ne, $16,000 dans les capitales eu

ropéennes et, derrière le “rideau)

de fer” jusqu'à $20,000. |

On conserve aussi une partie de:

cet or sous forme de pièces de:

monnaie. Ces pièces se sont sur-

tout accumulées chez les petits
thésauriseurs, et l'on peut en ©
tenir, à l'once, jusqu'à 35 pour
cent de plus que pour l’or en Jin-'

o
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@gots. Aux Etats-Unis, le commerce,

Plus quejamais, le pourboire de l'or n'est pas très brillant. S
vous voulez voir de vraies trans
tactfons dans ce domaine, il vous,
faudra vous rendre à Hong-Kong,
Tanger, Panama, Montevideo,
Guatemals, Paris, Bruxelles et’
même Toronto.
La vente de l'or est en quelque

sorte une sorte de placement. Si!
les prix centinuent à monter de|
dix pour cent par année, comme ils
le font depuis quelques années
déjà, l'er s'accroitra en valeur
d'un montant correspondant. Un
détenteur d'or pourra donc enc
ser u nbénéfice de 5 pour cent),
contre 3 pour cent seulement s'i
avait placé son argent sur des
obligations gouvernementales. Mais;
une telle thésaurisation, si elle sel,
poursuit à ce rythme, pourrait
fort bien mengeer dans leurs fon-
dations les écomemies planifiées|
sous lesquelles vivent aujourd’hui-
la plupart des pays du monde.
 

}

seigne la direction à suivre pour
vous rendre où vous allez. ‘
Le facteur qui vient vous porte

votre courrier attend aussi sa
tite gratification. Petite gratifica-!
tion aussi au propriétaire qui vous‘
ouvre la porte, à l'électricien venu
réparer un petit court-circuit dan
votre maison pour le compte dt”,
proprio et… temes-vous bien, aux
pompiers, même quand ils arrivent|
en retard sur les lieux. |
Non, décidément, ladre ou habl-\

le, vous n'en sortez pas! :
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soin de timbres. Il entra

prit son rang dans la file
des clients du guichet L Devant

lement d'une canadienne modes-
, des cahlers d'étudiante sous

le bras, brune, la peau claire,
tendit sa carte d'identité. L'em-
loyée déchiffre le nom dont
rnard à l'envers lut les lettres

soigneusement ealligraphiées en
ronde: Molino.

Le jeune homme eatima: “D'o-
rigine espagnole ou Italienne.
Brune d'ailleurs comme une fitie
du soleil Les mains fuselées
Jolies mains!”
La préposée au guichet I tria

dans les enveloppes et dit:
-——Rien
—Rien?
Devant ce doute, cetle inquié-

fude, la femme recommença à
dépouilier le tas.
—Non,rien.
La jeune fille replia sa carte

et se recula. Bernard vit ses
yeux douloureux, sa figure cris-
pée. Elle ne distinguait person.
ne, perdue dans des pensées dé-
sillusionnées.
—-Quelqu'amoureux inconstant,

estima Bernard, tandis que der-
rière le grillage, l'employée ré-
clamait:
—Et vous? que voulez-vous?
—20 timbres à 10 francs.
Il paya et sur le boulevard

apercut la silhouette de l'étu-
diante qui s'estompait le long des
murs gris. Elle marchait vite et
bouscula un passant.
—Je parie qu’elle pleure, pau-

vre gosse!
Le lendemain, Bernard Mou-

chy, ayant complètement eublié
l'inconnue, pénétra dans le bu-
reau postal pour régler sa redes
vance téléphonique. Au guichet
1 la jeune fille attendait. Cu-
rieux, il prit son tour. De nou-
veau elle posa sa carte sur le
comptoir et surveilla anxieuse-
ment la liasse de lettres multi-
colores. Aucun rectangle ne fut
détaché de la masse.
Aucun mot ne fut échangé.

Mile Molino sortit, l'air absent,
comme quelqu'un qui réfléchit,
raisonne, tente de comprendre
un problème délicat. insoluble.
Son regard tragique, désespé-

ré frappa Bernard.
—Abandonnée, lâchée... Elle

fait son apprentissage de la vie!
Deux semaines s’écoulèrent.
Puis, ce furent aeux mandats

A toucher qui emmenèrent Mou-
chy à son bureau de poste.

Il était seul à attendre que la
postière remplit les formulaires:
derrière lui, la brune jeune fille
s'installait, sans le voir, les yeux
fixés sur le casier, qui recéiait
peut-être Ia misaive tant espérée.
—Vous avez oublié de signer,

dit la dame fonctionnaire en re-
mettant le carré de papier à Ber-
nard.

Celui-ci se repoussa vers la
gauche et usa du porte-plume,
tandis que sa voisine profitait
de ce répit pour tendre sa carte.
—Cette fois, il déchifira le pré.

nom: Edda et prolongea le temps
de la signature.
—Rien.
Une résignation cruelle défor-

ma les traits enfantins de Mille
Molino. Ses doigts tremblaient et
elle laissa choir sa carte d'iden-
tité sur le parquet. Bernard se
baissa pour la ramasser. Elle s'en

veilieux.

    ERNARD Mouchy avait be- F

dans le bureau de poste et À

lui, une jeune fille, habillée sim- |)

saisit et ne remercia qu'après
quelques secondes de silence.
Décidément, elle ne réalise

pas.
Deux mois plus tard, comme

Mouchy se dirigeait vers la sta-
tion du métro, il croisa son in-
connue, Elle n'était pas seule et
parlait avec une camarade, vê-
tue d'un imperméable et visible-
ment de son Age.

El entendit:
—Par cet avion d'hier. cour-

rier.
Alors, intrigué, il rebrousss

son chemin et suivit les deux
demoiselles. El feignit de libeller
un télégramme tout en surveil-
lant les actes d’Edda.
Même manège, même résultat.
~—Il n'y a rien? -
—Non.
—I y a une autre distribution

à quatre heures?
—Oul.
L'amie décréta:
Tu auras peut-être quelque

chose à quatre heures?
—Non, c'est fini. 11 a éû lui

arriver un accident. Depuis cinq
mois... ’
—Tu sais, c'est loin.
—Oui, mais par avion...
=—Tu es bien sûre de lui avoir

donné un bon numéro pour le
bureau de poste. Si on allait voir
à l'autre?
Le tambour happa les deux

filles, Edda titubait un peu,
l'amie parlait, parlait.
Le soir, Bernard, seul, dans

son studio, lisait. À près de tren-
te ans, il demeurait célibataire.
Le travail l'absorbait beaucoup,
il habitait dans la capitale depuis
la fin de ses études, mais il n'y
possédait aucun parent, aucun
ami réel
Tout à coup la pensée d’Edda,

de ses livres et de ses cahiers
sous le bras le hanta.
Son imagination vagabonda. Il

essaya de constituer tout un ro-
man autour de cette correspon-
dance à la poste restante, et le
silence du voyageur pouvait s'ex-
pliquer de plusieurs façons. Il se
souvenait nettement du visage
juvénile, noyé de chagrin. Noyé?
oui, une tête à plonger dans la
Seine!

Bernard était bon, sentimen-
tal et un brin romanesque. Il
pensa au désespoir de l'abandon-
née. 11 songea i aider cette âme
à la dérive, Il lâêcha son livre et
prit son stylo, un blec.
“Ce n’est point un farceur..”

Le lundi matin, Edda se leva
tôt. Depuis quatre jours, elle
n'allait plus à la poste. Elle re-
nonçait. Les journaux n'avaient
jamais narré qu'au Congo un
jeune fonctionnaire avait été té-
moin d’un drame, ni d’un acci-
dent.

Pourtant, elle ne pouvait pas
croire que Clément eût rompu
leurs engagements. Pas un mot
depuis son envoiée vers l'Afri-
que, après des serments… des
phrases qui l’envoûtaient.
A l'ouverture des guichets,

elle était devant le numéro

“ fl ’
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oste restante
= Nouvelle parisienne, par Albin de la Garde

L'employée la connaissait bien
maintenant. Tout de suite, après
un bref coup d'oeil sur la carte,
elle saisit leslettres dans le ca-
sier, em fit tomber une envelop-
pe bieue et dit:
~Cing francs. |
fr coeur de la jeune fille bon-

d
—Enfin, J'étais certaine d’avoir

sa lettre aujourd'hui!
Uni geste sec pour timbrer la

vignette au, dos de l'enveloppe.
Edda s'en empara nervewse-
ment. Puis, regards l'écriture in-
connue, le timbre français, le
postage A Paris...

Brigitte déplia les feuilles et,
les sourcils froncés, déchiffa les
paragraphes.
—Ah! ben alors! quelle his-

toire, comme dans um roman!
Un inconnu? comment a-t-il

su ton nom ?
—H me semble qu’il s’expli-

que, là, au bes de la page.
“Je vous ai vue souvent à la

poste...” Quel 1,
—C'est un vieux, dit Brigitte,

avec une moue. “... mon âge
m'autorise à aider votre jeunesse
à surmonter un choc pénible...”
Les deux jeunes filles lisaient

ensemble. Cette fois, Edda, im-

 

 

 
“il m's embrassée. C'était la première fois...”

Tout son corps frémit. Un ami
qui la prévenait…

Elle sortit en courant et crut
défaillir. Assise sur un banc, les
jambes flageolantes, elle déca-
cheta l'enveloppe bleue. Tout
d'abord elle ne comprit rien,
chercha, rapidement le nom de
Clément dans ces quatre pages
tracées d'une écriture élégante,
posée, distinguée. Une signatu-
re: B. Mouchy. Elle sautait de la
fin à la première page, hébétée,
furieuse. Puis les gouttes se mi-
rent à pleuvoir, drues, génantes.
Edda froissa les feuillets dans

sa poche et enfonça sa tête dans
son capuchon.
Au cours, elle était distraite,

tentée de reprendre ces lignes.
Dans le couloir de la faculté,

elle {ut relointe par son antie.
—Edda !
—Brigitte! C'est le ciel qui

l'envoie, je te croyais au cours
de philo, ce matin. J'ai une
lettre.
—De Clément ?
—Non.
—Alors ?
—Tiêns, lis, mol je n'ai rien

compris, il est vrai que j'at à
peine parcouru, un fou ou un

ot

 

partialement, s'intéressait aux
propos étonnants de son corres-
pondant invisible, inconnu. El
s'offrait comme confident, ne
demandait aucun rendez-vous et
affirmait agir par pure bonté.
Un fou!
—Tuw vas répondre ? demanda

Brigitte en rendant les papiers
bieus.
—Sûârement pas.
—Tu as raison, méfie-toi, un

maniaque, un sale type peut-être
bien! Son histoire est louche,
tu as remarqué quelqu'un, toi,
à la poste ?
:-—Jamais. Je ne faisais pas

attention, c’est vrai
Edda suivit le conseil de sa

compagne et ne répondit pas à
M. B. Mouchy. Pourtant, trois
fois, elle refit le trajet de sa
demeure (une pension de famil-
le} & la poste et fut dépitée
de ne rien trouver au guichet,
ni de Clément, ni du monsieur
chenu et maniaque.
Une fois, Bernard revit Edda.

Elle regardait la vitrine d’une
librairie, songeuse et quasi in-
différente. M maudissait sa bé-
tise et regretta cependant de ne
rien savoir de cette belle fille
brune; malmenée par la vie et

    

Les disciples de Jésus écoutaient attentive-
ment ce qu'il leur disait. (ls s’étonnaient
toutefois de ses paroles et trouvaient ses
enseignements et ses postés vraiment mere

de l'immorte

Les foules s'assemblaient sur les rives du Ise
de Galilée. Pour leur faciliter la compréhen-
sion de ses enseignements, le Christ prenait
ses paraboles dans teur vie de tous les jours.
ER cette vie, II leur prouvait qu'ils devaient

la vivre en vue de son royaume.

histoi    Jésus-Christ, roi

M guérissait les malades, à l'éton-
nement de tout le monde. Chose
que les Juifs avaient rarement

vue, ses actes étetent œuss! mira-

  

  

tt
” , à l'aube de saper des

travail etpartitboux Perpignan« Pp pour Pe,
passer les Fêtes en famille.
Quatre jours plus tard, #

rentrait chez lui. Un abondant
courrier l'attendait chez la con-
cierge: imprimés, factures, let-
tres, journaux. Il poss le tout
sur son bureau et commença par
emplir la baignoire. Puis, ü
s'enferma dans son peignoir de
tissu éponge et fit du café. Il
manges quelques tartines et s'ha-
bila. Ensuite, il accords au
courrier tout son temps.
Une feuille blanche, une encre

verte.
Ce soir, c’est Noël, pour beau-

coup, pour des déshérités comme
moi, Il n’y a plus de fête de fa-
mille et c’est si cruel que pour
me sentir moins abendonnée je
viens vous confier mes peines,
comme vous me l’avez demandé
dans votre lettre. Je vous dirai
que d'abord, je mal pas pris
votre offre au sérieux. C'est in-
vraisemblable, cette histoire que
veus me racontez. Et puis, tant
bis, si vous êtes um plaisantin,
vous vous amuserez bien de ma
crédulité.

Si j'avais encore ua père, une
mère, un frère, je rirais avec
eux de votre farce. Mais Je suis
seule au monde. Mon tuteur
est à Nice, et sauf mes mandats
mensuels, accompagnés de re-
commandation de travail assidu.
d'économies et de sagesse, aucun
témoignage de tendresse eu d’in-
térét. Voilà, Monsieur pour-
quel, tandis que des beureux ré-
veilleunent, je suis devant ma
table, triste et solitaire.

Oui, vous avez deviné juste.
Men correspondant lointain n'a
Jamais écrit. Et votre lettre m'a
plongée dans 1a stupéfaction. J'ai
eu ua mement d'illwsion, moi
qui n’ai même plus d'illusions.
Nous ne nous verrens jamais.

Vous me jurez que vous ne cher-
cherez peint à me rencontrer.
Vous avez deviné, je sais une
honnête fille. Dans ces condi-
tions, je suis à l’aise pour vous
faire des confidences.
M s'appelle Clément et c'est

um modeste serviteur de l'Etat.
Je l’al connu à Nice, chez mon
tuteur, pendant les vacances de
Highs. Vous voyez, c’est vieux

Il partait pour l'Afrique. Tout
de suite news aveus sympathisé.
Notre petite idylle fut brève.
Trois jours avant la rentrée...
Mais j'avais foi en lui. Il m'a
dit : je veus éerirai... mows nous
verrons à mea retour... je pour-
rai alors penser à mea mariage.
Deux ans, c’est vite passé! vous
finirez ves études pendant ce
temps-là,
M m'a embrassée. C'était la

première fois. Oui, je l’avoue,
c'est même bête d'être aussi
naïve à men âge. Le dernier
Jour, il voulait que je l’accem-
Pagne dans sa chambre. Je n'ai
pas voulu. Ma naïveté ne va pas
jusque-là.

Je sais très blen ce que Je ris-
quais. Il faut étre juste, il n'a
pas été trop odieux, trop insis-
tant. Il avait compris.
M m'a accompagnée à la gate,

parce que mon (uéeur avait un
client à cette heure-là. Sur le
quat, il a encore parlé de maria-
ce et m'a suppliée de l’attendre,

(Suite à la page 15)
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| AE... JE CROIS QUIL
| EST L'HEURE DE  
   

 

  
  

JE CROIS QU'iL VA NOUS FALLOIR

| DE BONNES. COUVERTURES,

PUISQUE NOUS COUCHONS

LA PÉNÊTRE OUVERTE |

  

ELPHÈGE
LABROUE

 

          

 

  

    
          

 
 

 

  

 

 

  

  
     

     
  

   

 

   
  

       

  

.
+

|

BRRRR... JAI EU FROID CE SOIR, JE DORMIRAI SOUS ) |
TOUTE LA NUIT! JE N'AI CINQ COUVERTURES | |

PRESQUE PAS DORMI! CE N'ÉTAIT PAS JE N'Al PAS L'INTENTION ‘

: DE GELER COMME LA ! |Ne NUIT PASSEE |

|

|

A

LE LENDEMAIN 7 FIOU... J'AI EU CHAUD TOUTE C'EST L'HEURE DE SE COUCHER, |
C A Nuri CINQ COUVERTURES, CHÉRIE! VIENS VOIR COMMENT |

C'EST TROPI JE VAIS JE ME SUIS ORGANISÉ ÿ
M'ORGANISER UN POUR CES HISTOIRES DE

COUVERTURES!

VOIS! JE PLACE DIX COUVERTURES SUR LE LIT, pinefru |
PUIS, A CHAQUE SOIR, JE CONSULTE LE NOMBRE DE 1

= 4Scouvertures!
Younes1
ps    

      
PS

E  
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)

/"1 267 Ansou ÀET DES QUE JE

|

/ GRÉSILES DU : \CROISIERE ETJE ME FAIS

)

MENTMORDUI VAUTVOIS UN NAVIRE,

|/

TROLLEY Er 5e | \ UNE FORTUNE _ “( “peitae MEOed( VAIS Ÿ VOIR | ~_. LE LAISSEM'AS-TU COMPRIS? :\ VIENSTEN À LA

 
 

PP” Al LOVE LA | — BES =
DANGEREUX VOU-Ÿ SONDOLE DELA * . KJ wareior | voie

(LEZ-VOUS QU'ON PEINE ET SIL SE SAR 7. = L'EMBARCAT
( EN PARLE AU ré , ; \CAPITAINE | . RN ONL 1 +  GONDOLE!

’ \ Iva, :

 

  

VAS Y AUER] 3 (Que se pariEl LIES PES J——

_ mr TT

Me (SALADE! TU VOU- EY Csreise! / ( ou byJ COEi Sus pus L AIS Y ALLER, TU f VOULAIENT PAS 3 i

BRAVO | LE CAPITAINE “AaCOEUR OU PAS —_ a CHANGE D'IDEE! A LA MER, F3 153COEUR, JE LES VOIS IL PRÉFÈRE LES TRAVAUX PrDANS L'ARBRE À MÉNAGERSI N'EST-CE PAS AET JE VAIS LES S. MAGNIFIQUE ? )CHERCHER | C2 Ra DA -
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¥ épousé un chasseur
M anglais! Il est allé

à la chosse |

 

 

sis le producteur

et vous allez jouer
dans un film tour-

né sur cette île !

 

 

  
 

 Voici votre chambre pour
nuit, papa! Mon mari

N revient de la chasse  
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DIMANCHE, 23 MARS 1952

tte jour, de dimanche, 3e mois
 

de dim du Caréme
 

Saint VICTORIEN
Né à Reme d'une

famille patricienne,
fut élevé dés sa
Jeunesse aux plus .
hauts emplois. 11
etait proconsul
d'Afrique, en l'an-
née 484, et s'était
attiré, dans ces
fonctions, l'amour

“ }et la reconnaissan-
ce de ses adminis.
trés dont beaucoup

s'étaient convertts à son exemple. II
fut martyrisé par les Vandales au
cœurs d'une de leurs invasions. Atta-

à un poteau, battu de verges, il
eut la tête tranchée après avoir subi
les plus affreuses tortures.

 

 

La wvénérable PHILOTHEE

Vierge née dans la pauvreté, se cone
sacra à Dieu dès son enfance at se
signala par une piété extrême.

 

TEMPERATURE LJ'AN DERNIER
Maximum Minimure

22 mars 1951 32 21
23 mars 1951 31 2e
Les 22 et 23 mars de l'an dernier,

le temps demeura beau et froid.
 

Phasesde la_lune
Nouvelles Premier Pleine |Dernier

tune quartier lune quartier

= z 10 17 1!
mare avril avril avril

Lever 5 h. 58
Bata}or 18 h. 18

Lever 5h 01
Lase]coucher 15 h. 46

COMMENT REMÉDIER
AUX PETITS ENNUIS

DE LA VIE

 

$1 vous ereyez avoir mauvaise mée
moire, sommencet par vous demander
vi veus n'êtes pas, plutôt, coupable
de distraction. Efforcez-vous de
finer votre attention. et nous sommes
or hard vous retiendrez beaucoup

UE les nems propres et m
numéros de téléphone. me tos

Espérons-le
NEUFCHATEL, Suisse. — Un

combattant français, actuellement
en Corée, écrit au directeur des
Postes pour lui demander de l'ai-
Jer

d

trouverne marraine de
. “Je voudrais, précise-t-il

Que veus fassiee parvenir la lettre
jointe à la plus jolie fille de la
Chaux-de-Fonds, canton de Neuf-
chitel.” Une petite e

  

Comptice
SAN-DIEGO. — Le gardien

nuit Dale Kipple est condemns

d
e

o
s
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Le secret du prénom

SOLANGE
INFLUENCE DU PRENOM

dnom exeres-t-il do inflates
cérectère et Je vis de le gore

on qui le porte?

De tous temps, les hommes ond
attaché uns grande Importance au
prépom- Souventnous LvOns enns-

ue rentes personnes pore
tant même prénom avaient en
commun des qualités et des dé
fauts semblables.
Cels prouve que le prénom exer

ce une réelle fnfluence.
iqu'ordinatrement c'est le

nom habituellement qui
influence, 11 est bon ai de tenir
com des autres prénoms deanés
au ptême.

rquoi conneître la signifiastion
des prénoms ?

“ee rtstirs aussi aux paremtsels rm su:
de choise leurs enfants, des
rénoms quiSuront une heureuss
influence ur leur vie.

Le prénom féminin de So-
longe provient d'un mot latin
qui signifie ‘’ange unique”.

CARACTERE

Comme l‘indique son nom, So-
lange possède quasiment un €s-
ractère angélique.
Tout son être respire la sub-

tilité et l'élégance physique et
morale. Élle ne se classe pas per-
mi ces femmes-hommes qui feat
horreur aux hommes.
Sa délicatesse et sa grâce se

manifestent autant physiquement,
intellectuellement que morale-
ment.

Elle se sent attirée vers les tra-
vaux d'artisanat. tels que la bre-
derie, la dentelie, le crochetage,
qui sont le partage de le femme.

Les Solange ont la grossièreté
et la vulgarité en horreur, Etles
détestent les situations fausses.

Malheureusement, les Solange
souffrent d'un imagination trop
vive. Elles sont portées aux rêves
chimériques, qu’elles regrettest
de ne pas voir se concrétiser dams
la réalité.

Facilement désappointées, les
Solange sont souvent victimes
d'abattements moraux, au cours
desquels elles perdent entière-
ment confiance dans leur entou-
rage.

Leurs tendanees à broyer du
noir les rendent irritables. Pour
un rien, elles sont portées à bou-
der leurs meilleurs amies
A ces moments. seules l'atten-

tion soutenue et la douceur peu-
vent leur redonner espoir dans la
vie.

Les Solange feraient bien de
surveiller leur imagination sou-
vent trop vagabonde, afin de 5"
ter des désillusions fâcheuses et
pouvoir conserver la sénérité, la
bonne humeur qui font d'elles des
femmes charmantes, pleines de dé-
licatesse et de féminité.

AMOUR
Par nature, les Solange se for-

gent des conceptions un peu trop
idéales de l’homme et de l'amour.
Ses rêveries amoureuses sont

trop chimériques et il serait excel-
lent que les Solange se souviem-
nent que les vrais “Princes ehar-
mants” n'existent que dans les
contes de fées.
En effet, leurs rêves risquent de

ne jamais se réaliser, et l’idée par
trop chimérique qu’elles se font
de l’homme rendra quasiment im-

i Jésus circulait parmi la foule pendant
que Per cosurs s'ouvraient a plus en«

us àla ne parole. Parmi ceux
sient des enf devint suedh suivaient se trouvale ants,

|

hort a.

de l'immortolle histoire de Jésus-Christ, rel des reis
des peuvres et

 

. n'importe quel amimal 
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Deux costumes élégants

 

EI
[
T
V
S
R

Lorsqu'une vee prépare sa garde-robe du printemps. elle songe

d'abord à son costume; c'est normal, puisque c'est lui qui au cours
des six prochains mois sera porté le plus fréquemment, pour le

plus grand nombre d'occasions: à la ville, en voyage, à le campa-
me, pour les visites, le travail, les courses. C’est indiscutablement
le vêtement le plus sympathique de tous, et quelle que soit

l'importance que nous lui attachions, elle est rarement eragérée.

Le costume que nous aimevems porter ce printempe sera léger

mais chaud, il ne se fripere pas et conservera la netteté de sa

ligne et de son apparence... A gauche, nous avons un costume

type couturier, en fin lainage piad-de-poule noir et blanc. La

jaquette est ajustée et la jupe, à sir laires. est large et bien

ondulante. A droite, un costume tailleur, à jupe droite et jaquette

au double boutonnage. On a utilisé pour sa confection un de ces

beaux lainages à surface givrée, que nos filatures viennent de

lancer sur le marché.

possible la rencontre de l'être
pouvant être aimé.
Sans ses chimères, Solange est

presque assurée de rencontrer le
bonheur en amour, car elle sait
mieux qu'un grand nombre de
femmes inspirer confiance et
amour au sexe masculin.
Les Solange sont recherchées à

cause de leur féminité et aussi de
leurs grandes qualités de coeur.
Les amoureux des Solange de-

vront surveiller leur langage et
leur maintien et ne jamais oublier
que leurs compagnes se froissent

… facilement en face de toute indéli-
catesse.

PORTE-BONHEUR
Les fétiches ne sont pas choisis

au hasard. Pour être efficaces, il
faut les porter presque constam-
mont sur sa personne.
Pour les Solange, la couleur la

plus favorable est le bleu. Com-
me mascotte nous lui conseillons

que, mais le chat semble avoir la
érence.

De toutes les pierres précieu-
ses, C'est l'émeraude qui jouera
la plus grande influence dans leur
vie. Il en sera de même pour le

Dates et chiffres favorables: 4
14 et 27.  

 
L'un de ces Jeunes s'appelait Marc,

role du

 

Nouveau service
Commeservice à nos lecteurs,

chaque semaine, nous impri-
merons un certain nombre de
copies supplémentaires de nes
tre rubrique “le secret du pré-
nom”, qui seront disponibles
moyennant l’envoi de 10 cents,
en timbres. par prénom désiré.

Seuls disponibles aujourd’hui
sont les noms de ANNE, EU-
GENE, ODETTE, JOSEPH,
ELISABETH, GHISLAINE, GE-
NEVIEVE, IDA, ADOLPHR,
MARC. LEA, AEMI, CHARLES,
JACQUES, EMILE, ERNEST,
DANIEL, MIREILLE, HUBERT
et SOLANGE.

Ecrire au “secret du prénom”,
le Petit Journal, 5460, avenue
Royalmount, Montréai (16).   

  

Pas chanceux
FORT WORTH, Texas. — T. K

McCarty. gérant d'un “barbecue”,  
Un jour, Jésus arrive dans un
de Pharislens accusant une

hrist. Bt l'amour de Jésus pour Mare d'aduitère. Jésus, comme si rien n'était,
fort que son amour pour écrivit dane le sable: “Ne juges

et vous ne serez point jugét:

r le fameux Cecil-B. De Mille

Poste...
(Suite do la page 11)

séparation a st Friend de cet
amour, de cet être qui peuserait
à moi, m'écrirait.

Je lui avais dit, adresses ves
lettres poste restante, à cause de
la euriosité de ma propriétaire.
Et puis, aussi parce que la peste
restante, cela aiguisait men éme-
tion, avec ses airs mystérieux,

—Pauvre gosse, même à cause
de moi, elle aura été déçue !
Tout de suite, il écarta les pa-

piers de son bureau et lui écrivit
des phrases consolantes, dictées
par son bon coeur.

Il la guettait souvent, mainte-
nant, quand elle venait quérir
ses lettres à la poste. Il se
cachait soigneusement. car il
avait promis de ne pas tenter de
rencontres.

“C’est très chic!” avait affire
mé Edda.

Elle était, en sortant, avide de
lire, les yeux brillants et ü ui
sembla que sa
poussait aux fards légers, à des
coiffures seyantes. Il pensait a
elle trop souvent. Elle, ne vivait
plus«que pour cette correspon-

Ils se racontaient l'un à l’au-
tre, échangeaient des impres-
sions sur des lectures, de la mu-
sique. Elle rêvait déjà.

MM aimait Paris et lui narrait
ses promenades dans les quar-
tiers pittoresques. Elle aurait
aimé faire des randonnées en sa |
compagnie.
Edda finit par envisager cette

hypothèse de rencontre et par
la soumettre, habilement, d
tement avec des si... des mais...

Bernard, de son côté, espérait
foilemeut une réunion après cet
échange épistolaire. Il accepta
toutes les promesses. les restric-
tions am nom de la sacro sainte
amitié, pure, sincère et éter-

Is se donnèrent rendertvous
comme tous les amoureux du
quartier latin, au Luxembourg,
sous l'oeil goguenard des reines
de France, drapées de pierre.
pouillées par les pigeons inso-

Ce “vieux monsieur” la suffo-
qua C'était ce jeune homme si
séduisant, M. B. Mouchy!

Elle rougit, perdit sa belle as-
surance et l'aborda en bre-
douillant. Il la trouva plus ra-
vissante que jamais et plus élé-
gante dans sa vieille canadienne,
trop chaude pour la saison, que
les belles filles audacieuses, vé-
tues de tailleurs à la dernière
mode qui le dévisageaient sur le
boul “Mich”.
Ms devaient aller visiter St-

Julien-le-Pauvre et les rues avel-
sinantes. Ils finirent leur pre-
menade au bord de la Seine.
—Dire que la première fois

que je vous ai vue, à la poste,
vous étiez si désemparée que j'ai
redouté votre noyade|

roupe
mme

 

 

Savez-vous comment appliquer
ce précieur parfum dont vous
voulez obtenir tous les avan-
tages? Il ne suffit pts d'en
mettre derrière les oreilles, mais
aussi dans les cheveur, sur les
lèvres ct les poignets. Et com-
me le parfum monte, ajoutez-en
sur le bord de votre jupe ou de
votre jupon. vous rece-
vez des invités, mettez sur l’am-
poule d'une lumpe, avant leur

, un tampon d'ouate im-
bibée de parfum, et disposez
dans les pièces des sachets par-

fumés.

LINCOLNSHIRE. — Un vieile
lard qui chante est rare, parce
qw'a un certsim age la voix d'un
homme décline. M. Thomas Plow
right est une brillante exception
à cette règle: malgré ses 80 ans,
il chante dans un choeur d'église.

| Mais, ce qui est encore plus rare,
c'est qu'il appartient à ce même
choeur depuis 72 ans... C'est cere
tainement le record mondial des

  choristes...
En y repensant, cela m'a dé-

cidé à vous écrire, pour soutenir
votre moral.
Clément ? on en parla, natu

rellement. Mais Edda le jugeait
maintenant avec détachement et
sévérité. Is riaient ensemble
de la naiveté de cette ficheuse
expérience et elle dit:

—Dans l'avenir, je serai moins
soite, moins crédule !

Il fut content de la voir st
Eaie. si consoiée de son premier
chagrin.

—ÀAbientôt, dit-il en la quit-
tant. sur une poignée de main
amicale.

Elle le regarda avec ses veux
francs, ses sourcils relevés en
interrogation affectueuse.
—Jeudi, je suis libre à partie

de 6 heures... Je voulais voir
un film aux Ursulines, le soir.
—Excellente idée, nous pour-

rions diner ensemble.
Six semaines plus tard, Bere

nard, de nouveau, reprenait son
bloc et son stylo, mais il traça
sur l'enveloppe un nom et une
adresse de Nice. Il demandait
au tuteur d’Edda la main de sa
pupille et il chanta, de bonheur,
en jetant son enveloppe dans
la boîte de la poste de ce cher
bureau à qui i) devait tant de
joie et de félicité.

 
Souvent Jésus parlait avec Pierre, seul à
seul. ll lui disait la nécessité d'aimer ses
ennemis, tous ses ennemis.
l'écoutait longuement et avec une atten-

Et Pierre”

tion soutenue.
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ABNER LE PETIT AMERICAIN a Car
ELLE AIMAIT FOLLEMENT ABNER,
MAIS SANS LE LAISSER VOIR...

        
  

 

     

  

  
  

POURTANT, TOUTE JEUNE, \
    

  
  

   

  

C'ÉTAIT UNE FILLE PROPRE Ê A
BIEN MISE| FATF Jah, TU REVIENDRAS, ‘ ren

A LI ABNER ? Z Es
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POUAH! CES
DEGOUTANTS
DE COCHONS|

N
SIL N'AIME PAS LES

FEMMES NETTES, IL LES
AIME PEUT-ÊTRE Gi

SALES|

MAIS JE FERAI
TOUT POUR ETRE

AIMEE |  
  

      
   

  

 

   

 

me
MAIS ...? 2...JE NE
DÉTESTE PAS ÇA ICI! JE NE)
SAVAIS PAS QU'ON POU-
VAIT ÊTRE SI BIEN AVEC .
LES COCHONS!

ET DEPUIS CE TEMPS-LÀ, )
LES PORCS ONT ÉTÉ SES
COMPAGNONS PRÉFÉRÉS!
APRÈS TOUT, ELLE N'A PEUT-

    IL N'AIME PAS .
PLUS LES FEMMES SALES !

@ C'EST DONC QU'IL SE FICHE
DE TOUTES LES

    

    

  ETRE PAS TORTI

17

 

LE RÉSIDU DE SAVON #4 A)
y. VEAB FACILITE Fan /
GP LE RINÇAGE
123 Vian paosurr

.J PLUS DE MOUSSE
VFAB PREND
SOIN DE VOS MAINS

   y déstR5 177745 UN Savon

signifie

DAU LINGE PLUS NET, PLUSB
  

 

  

    

 

  
      

  
  
  

  

  

    



 

 

Le patron fait dire qu'il est tep
sortir avec le pied au derrière?

Farceur à l'oeuvre
TEE 2aae\É
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Un farceur a changé l'ordre des lettres, sur les bocaux de bonbons,
dans une pharmacie française. Les étiquettes sont devenues inintel-
ligibles, mais faciles à reconstituer. Voir la soimtion ailleurs dens

cette page.

Un magnifique planétarium
PARIS. — Ea avril clalistes. ainsi que des cours spé-

Paris possédera un des plus beaux |ciaux pour les officiers de la ma-
planétarium d'Europe. On cons-|rine et de l'aviation, ete...
truit actuellement au Palais de la| La mise en service du planéta-
découverte le gros-oeuvre qui sup- rium colncidera avec le quinzié-
portera la vaste coupole de 7@|me anniversaire du Palais de la
Pieds de diamètre. découverte.

Paris n déjà eu son planétarium

|

PP

n moteur mianlaitmontéà Voecasion de l'exposition
e . Une grande partie du

mécanisme de ce planétarium de| ALTON, Illinois. — S'en allant
1937 a pu être utilisé. Som cons |dans sa voiture à son travail, A.
tructeur, Zeiss, l'a remis en état|L. Vieth, une bonne jeurnée, crut
et perfectienné. L'utilisation de ce
nouveau planétarium a déjà été
prévu sur des plans tris divers,

Il y aura des programmes pour
le grand public et pour les écetiers.
Mais aussi d'autres, purement
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Le role de la femme dans
la diplomatie mondiale   
 

PARIS. — (N.E.A.) — Les délégués féminiis à
l'Assemblée générale des Nations-Unies, que vous les nom-
miez madame, senora ou miss, ont une chose en commun.
Quel que soit le côté du “rideau de fer” qui a vu leur aseen-

 scientifiques, à l'intention des spé-

|

péte.

sion, elles sont en faveur de l'avancement des femmes.
Sur les 300 délégués il n'y a

que 15 femmes, et ce chiffre le
corps diplamatique féminin vou-
drait bien le voir grandir.
“Ce devrait être au moins 50-50,"

déclare Auna Figueros, du Chili,
avec um éloquent haussement
d'épaules. “Même -aujourd'hui,
lorsqu'une femme obtient un poste
important. elle devient un sujet
de nouvelle. Ce devrait être natu-
rel, aussi naturel que Je statut
d'égalité de l'homme et de la fora
me, qui nulle part ae devrait plus
être un sujet de controverses.”

Lorsqu'elle perle des réactions
que fait naître la nomination d'une

 

“La paix du monde dépend de
l'attitude des femmes.” dit Mme

Ulla Lindstrom, de Suède.

femume à un poste important, elle
le fait en connaissance de causes.
N'est-eile pas la première femme
ayant été élue présidente d'un co-
Mité important aux Natiens-Unies”
Elle dirige les destinées du Troi-
sième comité, groupe qui étudie
les questions sociales, culturelles
et humaines.
Depuis longtem

nalité au Chili,
ps une person-
Mme Figueroa,

une jolie femme âgée de 44 ans,
a consacré à ln visite des coutu-
riers sa première semaine passée
à Paris. Elle est très élégante et
elle aime immensément la ville
lumière.
 

   

Farceur à
l'oeuvre

   

 

    

  

  
  

La seule femme à diriger la dé-
légation de son pays est la repré-
sentante de la Tchéceslovaquie,
Mme Sekaninova Cakrtova, qui
comme tous les autres représen-
tants communistes, se dit avant
tout un apôtre de la paix, mais qui
ne dédaigne pas, non plus, d'abor-
der 1a question du rôle des fem-
mes dans la société.
“Dans mon pays.” dit-elle, “tout

est organisé pour la paix, mais
nous n'avons pes encore obtenu
l'égalité économique, et lorsqu'en
considère que 85 pe. de nos fem-
mes travaillent, on comprend tou-
te l'importance que nous attachons
À cette égalité.

“Les femmes de Tchécostovaquie;
sent surtout intéressées à poli-
tique interne de leur pays, et à
l'amélioration des conditions de

“Mais, ce sont les femmes qui
ent rendu possible l'exécution du
peemier plan quinquennai et ce
somt elles qui assureront encore
le suceès du second.”
Mme Ulla Lindstrom fut la

midre femme i remplir une
tion publique dans son pays. Elle
aussi croit que le problème de la
paix et celui du féminisme sont
indivisibles.

prepertien  La phote ci-haut fut

 

La seule femme à diriger sa
délégation aux Nations-Unies est
Mme Sokanimeva Cakrtova, de

Tchécoslovaquie.

“La guerre est une entreprise
pour les hemmes,” dit-elle, “mais
la restauration de la paix dépend
sais aucun deute de l'attitude des
femmes. Par ailleurs, les hommes
ne peuvent centempler cette folie
d'un autre conflit mendial, et voilà
où les Nations-Unies prouvent leur
raisen d'être.

“C'est l'endroit où les nations
peuvent discuter, se Quereller au-
tour d’une table, ce qui est infini-
ment mieux que de régler ses
divergences d'opinion à coups de
fusil, sur un champ de bataille !”

“Au r.oins 50-50" dit Anna Figueroa, lersqwon lui demande
femmes devraient être représentées aux

prise alors qu'elle recevait les ten-

Un jour, les Pharisiens s’en prirent À Jésus.
Mere reprit: "Si cet homme n'était pes
Dieu, Hi Waccomplirait rien.” Et les Phari-
viens auraient frappé Mare, sons l’intorven-

tien de Pierre,

Pierre, s'étant avancé, paris su
Jeune More, et ce dernier se rendit
compte qu’il était devenu un dleci-
ole de Jésus, aussi convalneu, susel

solide que Pierre.    
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La jeunesse sportive trouve
un paradis dans le Dauphiné

Voici votre  
 
 

En France, les amateurs de ski ne manquent de champs de neige pour se livrer

À leur sport favori; ils peuvent choisir entre les Vosges, le Jura, la gra chaîne des

Alpes, celle des Pyrénées et les monts du Massif central. Pourtant une région a leur pré-

férence: les Alpes du Dauphiné, où ils savent qu’ils trouveront de la neige pendant six

mois de l’année, de décembre
Le Dauphiné constitue ue grand

Massif montagneux, pris entre les
Alpes de Savoie, le Rhine et Ia
Provence; deux grandes voles
d'accès y mènent. Celle qui abou-
tit à Grenoble, une des villes les
plus jeunes de France, à cause
de ses écoles techniques, son umé-
versité et Briançon, la piles haute
ville d'Europe, qui se dresse dant |lengu
ses vieilles‘ fertifications à 4,000
pieds d'altitude.

Les étudiants

     
    

  

ps
-

>» 3

’

+ J

fa
l'habitude de profiter tous les di-
manches des nombreux services
d'autocars qui les mènent vers les
stations de_ski. Chacune de ces
stations Fest spécialisée: Villard-
de-Lans, à cause de ses pentes

€,

4
2

2°

- ng: RE

WEE© 4 SAS

vy LIAMNed
: neige: Saint-Pierre-de-Chartreuse,;

à fin mai.
ES

Un “télébenne” li assure une |adapter les peaux de phoque et,

descente d’une lemgueur de 2,400 |par les longs boulevards de neige
pieds. L'Alpe-d'Huez, station élé- |que sont les glaciers, pénétrer au
gante et mondaine, est devenue coeur même du massif monta-
un Deauville alpin, les sportifs y |gneux. Car le Dauphiné permet
trouvent 6 monte-pentes; les non- |d'arriver les skis aux pieds sur
sportifs se contentent des bars|les plus hauts sommets. Quelle
chics, des salons de thé eu des jaie pour le skieurs qui se trouve

es terrasses ensoleillées, où-eur be dôme des Ecrins, à 1,200
41 fait bon se brunir dans un fau-|pieés d'altitude, de glisser dans

teuil. D'autres stations sont dis-|la neige poudreuse en une des-

de Grenoble ont persées au bord des champs de cente exaltante qui se déroule

  

 

Toute la gamme des stations s'offre aux sportifs, depuis

Villard-de-Lans (photo de gauche), la station familiale,

vrai paradis des enfants, jusqu'à l'Alpe-d'Huez (à droite),

station mondaine. (Photos Service du tourisme français)

jusque dans la vallée. à travers
un champ de neige d’une Jon-
gueur de pris de deux milles.
Quand l'été, Je Dauphiné
offre encore des charmes à ceux

la Morte, etc...

Si Grenoble, par sa position sur
le versant ouest, rappelle le cli-

mat des Savoies, Briançon, sur

le versant est, annence la Pro-
douces, de son climat ensoleillé,
est devenu la station des enfants.

DE BEAUXCI

 

   

 

  
  
   
  

  
  

      

   

 

fe FONT LA] |8 pistes, dans une “dénivelée d'une
BEAUTE}

||

longueur de 3,300 pieds.

Ayes Gos elle Quand l'hiver a fait fendre la

ommede neige dans les hautes vallées et

inet vee

|

{que les crocus montent leur tête

Four

sen
t

fascinents. au milieu des pistes, il reste une

BEAULASH ressource pour les fervents du ski:

0e rmbtamn L'ETONNANT ET NOUVEAU
rotipouriraisd’expiditien.)T5c

POILS FOLLETS SHAMPOOING-COLORANT
Qui agit en 27 minutes

CSS      

  

 

  

crime Tims, et vous
cbtiendsse umo chevelure
radionse qui vous rajeunéra.
Appliquez-le pendant que
vous lavez ves
Waisen.  Sucche :
muies mulement. Facile A

résiste au lavage et se massage.

|

Garautk

c'éguenti remis. Choix de 13 superbes nuances

LE COLORANT-SHAMPOOING
à le crème — à toms tes 

qui savent l'aimer; dans les hauts
pâturages paisibles l'amateur de
silence trouvera de quei faire

 

EL PASO. — A la Maternité,
la salle d'attente réservée aux mes-
sieurs vient d'être munie de tout
le matériel nécessaire pour rani-
mer rapidement les nouveaux pa
par par trop impressionnables.
—--

Pas si mal
LONDRES. — En novembre 1951.

on a complété 17519 maisons ou

plain-pied permanents en Grande-

Bretagne, ce qui porte à 1,154,173

(997,027 permanents et 157,146 tem-
poraires) le nombre complété de-

puis la guerre.

 

 

LA PA RAIE CE AILE À
MA} RE 2 TOU L' HAIE VIS:
La paresse est la mère de tous
tes vices. 

horoscope   
Si vous êtes né, Monsieur, Ma-

dame ou Mademoiselle, entre le
23 et le 30 mars, votre signe est
le Bélier, ler décan. Vous avez
du caractère, car on noble chez
vous beaucoup d'emportement, de
I'irascibilité, de la premptitude, de
1a violence même, maig il y a
aussi les qualités immédiates qui
font pendant: vous êtes vif et
studieux. Il se voit dans votre des-
tinée que vous avez un penchant
pour la chasse et la pêche. Atten-
tion, vous courrez des dangers du
chevaux! Méfiez-vous aus
si de vous-même: il veus arrivera
de ne pas toujours temir perele,
et vous aurez peut-être aussi une
petite tendance. au mensonge, di-
sons “officieux”, ce qui, évidem-
ment, pourra vous nuire dans vo-
tre entourage. La réussite, chez
vous, ne sera pes chose facile.
Néanmoins, grâce à votre coura-

(111:
    

 

  

    

 

 

   
 

Mais Jésus ne se préoccu
seule chose :
Dieu et tranemettre son

Les Pharisiens surveillsient Jésus au

cos ob i} aurait guéri un malade après

le coucher du soleil eu encore le jour

du sobbet. Aussi guetisiont-iis anxieu-

serment les cadrane salaires.

pricher le royaume de

toutes les maisons de son peuple. Bt

ses disciples étaient plus nembreux

pait que d'une

message dune

Jésus dit: “Va, te

Un jour, une femme très malade,
touche à la frange de son vête-
ment et les disciples suivaient le

fol t'a quérie*

  

   

      

| 0dc = Jn
ZeMURi;A 4

Pouvez-vous lire ce qui est écrit
sur cette mmncarte? Voir la s0-
lution ailleurs dans cette page.

 

ge, qui est réel, vous pourrez être
très heureux dans votre foyer,
Votre jour bénéfique est loma
di, le zéro est votre chiffre chans
ceux. Votre talisman: les étoiles, 

ELUSE JASCENTES -

ERAL

N GENERAL ELEGTRIC
COMPANY LIMITED

Finalement, les Pharisiens accusèrent Jésus de
Quérir les malades le jour du

comment !l
teut on violent les cemmantiements do Mele.

scène avec imérêt. Le regardent Jésus ét: “Est-il mieux de détruire la vie ou
de la donner, le jour du sabbat ?”

Le myosotis est votre parfum.
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efficace.
ol ost 610 oBorieSB

cais

fourni

Pas à accomplir Pie 20 5
deear travail. Nombres lus cf j

Li que ce mode d'éclaisage? ueLe
Tce se paie de Jubmême
production ex SEES amples rensels

Pour obtenir depe à votre disuribr
nemenss OF où écrivez
Stes CG.E le plus

  
  

   
     

sabbat et Lui de
se Dieu

Un abrégé de l’immortelle histoire de Jésus-Christ, roi des rois, per le fameux Cecil-B. De Mille

i Ah bk ae
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“UN GROS DÉJEUNER ?
TU AVAIS POURTANT

- PROMIS DE RÉDUIRE CE

TON POIDS | COMBIEN . Opals. A SA IE \ ~ JE VAIS TRAVAILLER DUR
-  PÉSES-TU? ” - — 2d Xe é ; POUR ME FAIRE MAIGRIR,

* DE SORTE QUE JE POURRAI

 

 

BRAVO! JAI MINUTE, TU T'ES PESÉ UVRES AS-TU PEUX-TU FAIRE DESPERDU CINQ LIVRES!

/

TOUT HABILLÉ TOUT AUCUNE ! RÔTIES AUSSI

  
  
  © UN JOURNAL EST UNE VITRINE... vitrine dens lequelle les annonceurs exposent leurs

meilleurs produits à le libre concurrence. :

- © LA PUBLICITE EST UN SIGNE DE CONFIANCE .…. confiance du vendeur dans le qualité de
son produit, confiance de l'acheteur dens l'intégrité du fabricant.

© L'ICONOMIE DE NOTRE PAYS EST BASES sur le jeu de l'offre et ln domende: on vous roncel-
gnent, les ennences dans ce journel contribuent à maintenir la prospérité chez nous.

Caren win A.
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ILS MONT DONNE LE SIGNAL 4
DE TIRER! JE VAIS Y ot.
ALLER DES QUE JE
LE POURRAI |

 
 

 

 

 

VOUS AVEZ DONNE A CET HOMME

ARMÉ LE SIGNAL DE TIRER ! ARRÊTEZ-LE !  
 

TROP TARD,

JE NE LE PEUX PAS!

CN

  

MÊLE-TOI DE

PARDON,

MES-

SIEURS| | |  
 

TES AFFAIRES, P3

ANDOUILLE !

MANDRAKE A FAIT UNE
PASSE HYPNOTIQUE ET LES
DEUX “RACKETEERS” SEMBLENT
SUSPENDUS DANS LES AIRS...

  

 
SI JE PEUX ATTEINDRE CE TOIT À TEMPS !

J'ESPÈRE NE PAS ARRIVER TROP TARD |  

abea
M yrs KING PEATURRS RYND

 

 

se



WANTLLls
D'une part le jeu de cartes, de l'autre la taverne:

ce n'est pas le recette d’un ménageuni

D.—J'ei quavrente-deux ans et je suis l'aîné de la famille. Je
sis marié et j'ai deux enfants. Ma soeur a quarante ans; elle est
mariée et a cing enfants. Son mari boit et je me demande si ce n’est
pas la faute de ma soeur. Elle aime jouer aux cartes et, à peu près
tous les soirs, il demeure seul, alors, il va à la taverne où il ne prend
parfois que quelques verres mais ma soeur lui mène le diable et,
alors, il repart sans dive un mot et revient ivre. Souvent il lui offre
de sortir avec elle mais elle refuse. J'ai dit à ma soeur d'arrêter de
jouer aur cartes avec ses amies et de s'occuper de son mari. Lorsqu'elle
€ de la visite, elle offre de la bière mais si, sur les entrefaites, son
mari arrive, vite elle cache tout. Elle m'a
convaincre de ne nas boire mais je n'ose pas
et je ne veur pas causer de chicane dans

gingdollars par semaine et (lui en donne solrane; ever to
, entretient son automobile. On m'a dit qu'il avait été vu

avec une femme, ce que je ne crois pes, mais j'ai averti ma soeur
(de ne pas s'erposer à perdre son mari. Il est considéré par ses patrons

.#it le voulait il pourrait aller travailler au loin. C’est une famille
nte, ma soeur est jolie et son mari aussi et ils ont de besur

enfants. J'aime beaucoup rmæ soeur et comme je suis heureux je
boudrais que son ménage aille aussi bien que le mien. Elle à us petit
caractére que jessaie de discipliner mais je n'y réussis pas. Elle dit
que s'il va travailler eu loin, cela lui est égal du moment qu'elle
recevra le méme argent.Le contraire pourrait malheureusement arri-
ver. Si vos conseils pouvaient les aider j'em sevais aussi heureur
qu'eux. — FERBLANTIER

R.—Je ne dis pas que tous les torts sont du côté de votre soeur,
mais ce que vous m'en dites me porte à croire qu'elle ne prend pas tous
les moyens de protéger la paix de son ménage et d'en assurer la séré-
nité future. Son mari boit-il parce qu'elle joue eur cartes et qu'elle le
‘délaisse, ou est-ce elle qui cherche, dans le jeu de cartes, l'oubli
l'inconduite de son mari? La réponse à cette question serait
sens intérêt, mais peu importe. Je partage votre evis et
votre soeur devrait le première prendre l'initistive de rompre
une habitude de vie, qui risque de conduire son au naufrage.
Si elle refuse de sortir avec son mari pour rester à jouer aux cartes
avec ses amies, elle lui donne certainement une excuse pour chercher
Un divertissement différent ailleurs. A-telle encore assez d'affection
envers son mari pour faire l'effort de chercker à renouer avec lui les
Hens étroits du début de leur mariage? C'est ld une autre question
mais qui fait, à mon sens, le fond du problème. Le mariage est une
association, où il faut aux associés une grande mesure de tolérance
et de compréhension. À défaut d'affection, le sens du devoir peut
les empêcher de commettre des erreurs greves et irréparables mais
il faut bien reconnaître que tous les gens n'ont pas ce sens du devoir.
Si votre soeur était sincère lorsqu'elle « dit que le départ de son mari
lui serait indifférent, du moment qu’il contimuerait d'assurer son
confort, elle me semble avoir perdu le sentiment d'affection quipour-
sait la stimuler dans la recherche de la solution que vous lui con-
seillez. Elle se prépare des déboires pour l'avenir.

  

8
*

FRANÇOISE

D-—En deull de mon pére depuis) D.—Oùb m'adregserai-je pour m'enrô-

quelques semaines. serait-il inconve-

|

ler dans la Légion Etrangére? — UN

pant que nous éceutions à ln radio?

|

DBCOURAGE
Mon mari ne sort jamais et s'ennule
@- ne pouvoir écouter de Is musique.
Manquerions-nous de respect à la mé-
moire de mon père en lnissant mon
euari se distraire ainsi? MAMAN

=

R.—Au Consulat de France,
1216, tue Staniay, Montréal. °

D.—Que valent un métre et un kilo-
gramme en mesures canadiennes? —

R—Un mêtre équiveut & 39
et une fraction. Un kilogramme
équiveut & 2 lwres et une fraction.

 

R.—Aucunement; c'est l& ume dis-
fraction permise et je suis certaine
que votre père ne veut pes. là-haut,
que se dispar:tion vous impose cette

 

 

vation D.—Quelle est adresse de Bert Lan-
prt . ater.Nd de cinéma?—UNE MAS-
D.—Que signifient les noms: Roger et R—Studios Paramount, $451, rue

Moniauea — UN QUI LIT VOTRE yqiion, Hollywood, Calif.
 

R.—Bon conseiller. — Seule.

“Calendrier de la femme
D'après la Méthode OCINO-KNAUS

du mois d'août, de quelle couleur me
conseillez-vous de choisir mon costume
de voyage et les accessoires ? — BLONDE
AUX YEUX BRUNS
R—I vaudrait mieux choisir un cos-

approuvée par les muasrités médicales tume d'une teinte d'automne vous
et religicuses. Ce calendrier indique de pourres porter durant j'hiver: n ou
façon claire et précise. vos jours fez- vert-foncé ou gris. Les accessoires verts
tiles et vos jours mérites. Es vente à snimeront le gris et le brun.
la Pharmacie Montréal. HA. 7251 et
Pharmacie Sarraum & Choquette, PL. 9622.

PRIX: 1.06: PAR POSTE: 1.10

 

D.—Quels jours étalent le 12 mars
1929 et le 21 avril 1941 et que aigni-
fient ces jours de naissance ? — LA
TANTE A CLAUDETTE
R.—Un mardi: enfants bien doués.

— Un lundi: la deauté.

LE BEAU BUSIE...
“ ei acquis, s'est loppe avec jer-
meté fans ROIS SEMAINES, grêce J is
pommade “SEDUCTION”. Aupuravent f'aveis
ssayé toutes dortes de crèmes, lotions et

EDITIONS NOSSIOP
Station “BR”, Montréal. PQ.Cane 27,     

Le pommede “SEDUCTION”
A base d'hormones nOUITIS à attrnule
landes du BUSTE. L'action Ge te made “BEDU
late. Boo emploi est agréable et ple.

lu derniére réalisation des Laboratoires de Paris, maintament
joult d'une renommée mon-au Canada, a sauvé des ons Gésenpérée, ot

disle. Votre buste s'embeiiit & vos d'oeil.
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT — Ecrives eufourd"h
tesitement arrives, au facteur ou à
ment $2.00 plus les cop.
expééiées franco) Demandez je paquet
Mi envoi discret. Information avec chsque Peg!

LM.DULONGDEPARIS077
48% Fapinece, Dép 113-8, CP. 137, Mintten

Ves Nem ot Adresse 
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D.—Dans le selon, le chesterfield sat
gris ot bleu, les tentuves et le tapis
sont rouges, de quelle couleur devrai-

les murs et le plafond?
la salle à manger, le mobilier

est en chine pile et les siéges des
chaises sont couverts de cuirette rou-
ge. de quelle couleur devrai-je peindre
les murs et choisir les tentures ds la
fenêtre?——MAMAN QUI PLEURE
R—J'ei l'impression qu'un plafond

pris et des murs bleus sont indiqués
pour votre salon. — Associez vos ien-
fures à le couleur de vos sièges de
chatses:; quant aus murs de le salle
à manger. donnes-lour is couleur de
fond-de vos tentures cer je présume

le [que vous les choisirez de flasu impri-

 

Rép. à SINCERE: Le poids normal!
d'une personne est en avec
sou âge ot sa taille. Vows ne m'avez
pes fait connaitre votre ge.

Rép. à SALLY de Port-Alfred: Je
ne connais ni le nom nt l'adresse de
« correspondant.

D—Où m'adresseeai-je pour être
employé comme medéle les vête-
ments mascullns?—| -
E—je ne sache pes qu'il y eit des

emplois permanents de ce genre.

D.—J'ai dix-huit ans et je suis ro-
manesque. € qui me € à m'otta-
cher facilement et ra t à ceux
dont je fais la connaissance. Un jeune
américain de dix-neuf ans à été tris
gentil pour moi et, naturellement, je
m'en suis éprise. Il connaissait peu de
gens icl mals loesque ses connaissances
ont été plus nombreuses, 1! à subl de
mauvaises influences et sa conduite
ven est ressentie. Comment lui ferais=
Je comprendre que je l'aime et qu'il
devrait rompre svec les amis qui fen-
traînent à boire et à faire des foiles?
Maintenant, je le vois rarement et
lorsque nous nous rencontrons il est
poli et aimable avec mot. Dois-je at-
tendre qu'il vienne prés de mo! et
engage la conversation de lui-même ou
puis-je me permettre de prendre cette
initiative ? AMOUREUSE DE MON
AMERICAIN BLOND
R—Ne créignez pas de parler avec

franchise & ce jeune homme, lorsque
l'occasion s'en présentera. Vous n'avez
sans doute pas l'âge de fatre des re-
montrances sur le tom maternel à cet
ami, mais pariez-lui en camarade. S'tI
roffusque de vos observations. c'est
qu'il n'a eucun attachement pour rous
et ti vaut mieux que rous sechiez à
quoi vous en tenir. Vous le laisserez
clors & ses mauraises labitudes.

 

 

 
 

D.—De quelle couleur me’ conseilles-
vous de choisir mon costume de prin-
temps et les accessoires avec lesquels
Je le porterai ? Je suis rousse et mes
Yeux sont bleus. J'ai seize ans. — UKE
QUI VOUDRAIT SUIVRE LA MODE
R.—A votre âge, vous avez le choir

dans la gamme des couleurs et des
modèles de costume, du moment qu'ils
sont appropriés à votre âge. Un cos-
tume vert. marine ou brun, ou bieu-

trous conviendra sûrement. Avec
le costume vert-foncd: les
druns: aree le marine, les rouges ou

| les vert-foncé: avec le bieu-péle, ec-
[Te biencs ou cerise.

D—Nous fêterons bientôt les noces
d'argent de nos parents. Croyez-vous
que demander cine dollam par couple
aux SD Invités serait exagéré

D.—Je me marierat au commencement ROLAND!

R.—Certainement non et je me de-
mande même comment, sec deur doi-
lars et cinquente sous par Invité, sous
pourrez arriver à rencontrer toutes les
dépenses, même si les choses ze fout
simplement.

D-_Jal seize ans et j'aimerais à
connaître un jeune homme que je vois
souvent. Ma mère me le défend parce
qu'elle me trouve trop jeune. Elle
m'interdit aussi le cinéma où je vou-
drais aller une seule fois dans La pe-

Cela serait-il malt UNE
INTERESSEE
R--Votre mère @ raison. en ce qui

conserne cet inconnu. Quant ex ciné-
me, vous pourriez demander & votre
mère d'assister à cerflines séances pa-

 

la jeunesse.
Ee

Engraissez de 5 à 15 Ibs
Recouvrez entrain,
énergie, vigueur

 

ture

i s
f

I

 

voissisies orpentstez apécidiement pour|
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Les hommes ne sont jamais invités à un “shower”, qui est cssen-
tiellement une réception féminine; on ne s'attend pas, non plus, à
ce qu'ils contribuent aux cadeaur ou à ce qu'ils apportent le leur.
Toutefois, il est admis qu'ils viennent rejoindre leurs femmes

D—H y & huit ana je me als
mariée à dix-neuf sns et j' quatre
enfants. J'ai juré amour et té à
mon mari et j'ai tenu promesse et je
l'aîme encore. M boit beaucoup et de-
vient souvent une cause de scandale
dans la maison,
Quand tl me menace de me battre. Je
quitte la maison @t je ne reviens que
lorsqu'il est endormi. Mes petites filies
l'ont pris en aversion et me disent
qu'elles ne 1'siment car 1] m'em-
pêche d'acheter du lait afin de pouvoir
se procurer de la bière. J'essaie par-
fois de le raisonner mais li ne m'écoute

: ou Il s'emporte et veut me lancer
ln tête tout © qui lui tombe sous

la main ou il quitte la maison sans
me répondre. Je voudrais qu'il cesse
Ge s'enivrer et qu'il nous procure ce
qui nous est re. Depuis que
je suis mariée j'ai toujours travaillé

ur l'aider et maintenant je suis à
t de force et malade. Le médecin

me un dans Un sans-
torlum mals je ne puis abandonner
mes enfants et je suis certaine que
mon mari boirs bien davantage si Je
m'éloigne. Je ne sais que faire. — JE
MEURS DE DECOURAGEMENT ET DE

R—N s'agit d’abord de rétablir votre
senté. Demandez à votre médacin d'ex-
poser la situation 4 votre mari. Fi
vous feut absolument du repos dans
um sénatorium, ne pourriez-vous pas
confier vos fillettes & une pesente du-
rent quelques mois? Une autre soim-
tion t peut-être d’avertir votre
mari que s'il ne veut pas remplir son

de père nourricier, vous trez
exposer la situation à son employeur
et lut demander de vous confier som
aaisire, afin que vous eéminisiriez le
duéget femilial. L'a/jection Jue vous
portez à votre mari, en dépit de son
fnconduite, ne doit pas vous empécher
pri vous moniver énergique à Jonégerd
et ce sera pour son bien, puisqu'il sem-
die être l'esclave da l'aicool.

 

D—Mes cheveux sont brun-foncé et
mon teint est brun susel, quelle teinte
de poudre devrai-jp employer?—MER-
CI BRAUCOUP
R—Une poudre de teinte “rachel”

Faites-vous montrer des échantillons
per le vendeur cer 1! y 8 au Moins
deux teintes — si ce n'est trois —
dans cette nuance.

AIGRIR

devant mes enfants. |

leurs emies, si les organisatrices de l'événement les y invitent.

D.—J'ai size ans et, à deux reprises,
je me suis amourachée de Jeunes gens
Qui ne savaient pes me respecter. Jé
me désois souvent de constater com-
bien Je suis impéesstonnable et exposée

i. succomber aux tentations. Pourtant
Je prie chaque jour afin que je sois

!préservée. Je ne parte de Cela à por-
sonne mais je vous demande de me
œnseiller, — UNE QUI AIME P, et G,
R—Voire lettre contient des con-

tredictions au sujet des problèmes que
vous m'ezposez. Je crois cependant y
déméler que vous avez besoin de bien
affermir vos principes et de ne pas
vous erposer aur tentations; votre res
cours à la prière est encore le meilleure
assistance que vous puissiez espérer. Je
vous conseille fortement de vous faire

| connaitre à un directeur de conscience
éclairé et compréhensif, afin qu'il vous
aide à rester la bonne jeune fille que
vous êtes actuellement.

D.—Quel est le poids normal d'une
Jeune fille de dix-sept ans, d'une taille
de 3 pl. 8 po? — YOYO
R.—Environ 134 livres.
 

D.—Quel est le poids normal d'une
jeune fille de seise ans, d'une taille
de 5 pt. 2 1-2 po.?—P. B.
R.—Environ 117 livres.

(Suite à la page 27)

VOTRE BUSTE
sera amélioré à votre
SATISFACTION en

| quelques jours. quel
i que soit votre Âge ou

sotre cas

L'HUILE
… MAMELINE

est une recette fnolfemeive, mervellleu
se que vous emploierer em secret: mé

| mode préconisée par leu apécialites en
!M beauté. Discrétire ahsoise. Prix $2.00

1ases tac. Mandat postal. C.O.D. accepté

«

  Essayez notte pommade peur faire alion-
ger les cils. Son emploi vous donnera
des yeux plus brillasts. Pris: $0.50 —
taxe comprise.

Produits Mameline Enr'g.
Casier postal 172, Station “C”

Montréal — Tél: HA. 4885

sans nuire

è >

la senté ! #-

Ni drogues 1 Ni massages ! Ni laxatifs |
Ni cultutes physiques fotig

mois Papendste re
des putes BLUE Ch Ace ou
Je dois me delle a

jantes |
et dans un
trattement

d'eufourd'hut,pparence
aux consells d'une amie intime setisfaite, qui
« matori de 30 livres dans un mois votre
traitement. En peu de temps, FetesTitre de
mon corps. J'étais devenue pi
une m
Ainsl fe suis devenue plus attrape
dérirable. J'avais une plus

 

us souple, f'srats
leurs santé et un plus deen teint,

nte of plus
delle appearence et

une plus bells stihoueite. Tout mom entou-
rage est surpris du grand changement.
Maintenant
géne et les

fours reconnatssente et fe
traitement SYLVEX, à toutes

a”. — Ecriveit Mme À. Q.
Voici une lettre parmi des miens

 

‘autres

le suis heureuse; fint pour mot
umillations. Je vous serai tou-

1es
lerai votre

lémotenagne de femmes découragtes
sont maintenant três satisfaites, Poawcoup d'artistes of des muéties ont pris

SYLVEX.sitement
TTENTION : Ces piluiss som bonnes

couz qui soufimel do rhumaiisme,
aussi pout fes hommes; elise soni bonnes
de diabète. du (els of de l'estomac,

ANOSZ LE PAQUET DEUX POS PLUS
Mass d'emploiQUE. Bevel Gime.

NEW YORK BEAUTY PRODUCTS CO.
131 St James W., Case 1653 Station Place d'Armes, Montréal
Vos som ot ave 
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Trefles “chanceux” !
2 Uvres de jambon cuit, fine- 4 oeufs légèrement battus,
ment hé 4 de tasses dehaché,

2 tasses de chapelure de pain, marinés, sucrés, hachés.
poivre

petits pains
pouce d'épaisseur et mettre sur Je gril. Pal ler à 3 4 pouces
du feu. pendant 10 à 15 resurle gril rareer ois

le découpé dans lès

I 2

L
H £ ; ;

o
h

1
9 quartiers de chou.
foneeORaESEDSDEDESSS
ee-mr ————

Gôteau Graham
J

;
D 14 tasse de shortening, 2 oeufs bien battus,
! 1 tesse de sucre grewulé, 2 c. & thé de poudre à pdte,

|
1
i
1

 

1 tasse de farine à pâtisseries ! tasse de fimes miettes de
biscuits Graham,

1 tasse de lait,x 's de c. d thé de sel.
1 ce. à thé d'extrait d'amande,
Faire chauffer le four à 350° F. Garuir de papier ciré le fond |

1 de deux moules à gâteaux d'environ 0 pouces de diamètre, 1
) Mélanger ensemble le shortening et le sucre, puis faire une |)
| belle créme. Battre ensuite dans les oeufs. 1

Tamiser deux fois la farine avec ia poudre à pâte et le sel. 1
| Ajouter les fines miettes dz biscuits Graham. Ajouter ensuite à
| l'extrait d'amande au lait. Ajouter alternativement les ingrédients 1
| secs et le mélange de lait et d'oeufs. bien mélanger le tout, puis J
| mettre dans les moules préparés. Faire cuire dans le four à la!
| températu-e indiquée, environ 40 minutes. Quand les gâteaux sont |
l parfaitement refroidis, mettre une garniture de votre choix entre |
} les deux parties, les réunir ensemble, et saupoudrer sur Je dessus §
du sucre b glacer. ou glacér avec une glace de votre choix, ou bien !

' recouvrir de crème fouettée.

pretedeeeedetentebed betenten ti

ou à gâteaux, lasnisée,

    

. . 1
Pommes croustillantes au miel i

tasses de pommes tranchées, ‘à tasse de miel, !

1
1
1

4
1 c. à table de jus de citron,'s de tasse de sucre brun,

‘, tasse de farine à tous usages,'s de tasse de beurre,
* de c. à thé de sel,
1, de tasse de sucre,
Mettre les tranches de pommes dans un plat allant au four. j

) Saupoudrer de sucre et de jus de citron, puis jeter le miel par- |

l dessus. Dans un bol, mélanger la farine avec le sucre brun et le |

1 sel. Travailler la pâte comme pour les biscuits, puis recouvrir les |
l pommes uniformément, et faire cuire dans un four modérément

1
1
|
t
'
! !« de tasse de noix (facultatif).

’

§ chaud (375° F.», 30 à 40 minutes ou jusqu'à ce que les PoePenn===z==en=e-neun,

t soient tendres et la pâte croustillante et bien ‘brunie. Servir chaud |
l avec une crème au café. 1

 

Flétan roti

3 livres de flétan (pour 6 per- à tasse de beurre,
sonnes), 1 tasse de lait.

1 tasse de biscuits soda, fine- ! c. à thé de sel (plus si né-
nement écrasés, cessaire),

2 oeufs, 1 pincée de poivre.
persil frais,
Couper le poisson en 6 morceaux. Verser le lait dans un bol à

déméler, puis battre les oeufs et les ajouter au lait avec

1 et le sel. Rouler chaque morceau de poisson dans un

les tremper ensuite dans le mélange de lait et d'oeufs, puis rouler

) de nouveau dans les fines miettes de biscuits soda. Faire fondre le

) beurre dans une poéle. et faire cuire le poisson en pleine friture.

y jusqu'à ce que ce soit bien doré. Servir très chaud, avec une

1 garniture de persil et des tranches de citron.

On peut procéder de la même manière pour faire cuire un
' doré ou autre poisson blanc.

mm=====aEe=8

T
o
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e
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Plat de saumon '
3 oignons moyens, 3 c. à table de beurre, 1

3 pommes de terre moyennes, l's tasse de céleri coupé en dés, 4

1's tasse d'eau, 2 c, à thé de sel, 1

1 pincée de poivre. ‘4 c à thé de “monosodium |

1 boite de blé d'Inde à la glutamate” pur,

créme, 3 tasses de lait,

1 boite de saumon de 1 livre, persil haché.

Trancher l'oignon; faire cuire dans le beurre jusqu'à ce qu'il |

D soit délicatement bruni. Couper les pommes de terre en petits |

l cubes: combiner avec l'oignon, le céleri, l'eau, les assaisonnements à

1 et faire cuire environ 13 minutes, jusqu'à ce que les pommes de |

V terre soient tendres. Ajouter le blé d'Inde et le lait. Mélanger. 1

| Faire égoutter parfaitement le saumon, enlever les arêtes et la Ÿ

D peau, le mettre en flocons. puis l'ajouter au mélange. Faire chauffer !

b parfaitement et garnir de persil haché au moment de servir. Un !

V autre plat économique et suffisant pour 8 personnes. {

Sardines cuites ou four
1
1

2 boltes de grosses sardines, 2 c. à table d'huile à salade, |
3 c. à table d'oiguon haché 1 pointe d'ail émincé, 1

finement, 4 de tasse de piment vert 1

|
\
1
\

 

2'% tasses de tomates en haché,

conserve, épouttées, % de tasse d'olives mûres,

% de c. à thé de sel, finement hachées,

1 tasse de mélange à biscuits 2 c. à thé de sucre,

préparé, ‘à de tasse de lait.

Faire sauter l'oignon et l'ail dans l'huile à salade, jusqu'à ce

que ce soit bien doré. Ajouter le piment, les tomates, les olives.

le sel et le sucre, et faire cuire au-dessus d'un feu bas, environ 18

minutes. Ajouter le lait au mélange de biscuit (que vous pouvez

Ÿ vous prôcurer chez les épiciers!, travailler la pâte, sur une planche

8 légérement enfarinée, environ 10 fois, et cou en morceaux

l forme ovale, d'un demi-pouce d'épaisseur, Mettre sur une
D beurrée, puis placer les sardines sur les morceaux de pâte. Jeter le

l mélange de tomates par-dessus, avec une cuillère, et faire cuire
) dans un four chaud (400° environ 30 minutes.

“FREE .

ge
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Après vous avoir démontré l'im-
portance de prendre vos repas à
heures fixes pour garder votre
santé, nous abordons cette semai-
ne um autre point, de première
mécessité lui aussi, celui de bannir
de votre esprit toute préoccupation
absorbante, qu'il s'agisse d’ennuis
familisux, sociaux ou profession-
nels, et de vous asseoir à la table
avec un grand calme, dans une
ambiance reposante et gaie, puis
d'éviter l'excés du bruit et des
conversations tristes ou de nature
à vous donner le cafard.

Si vous devez prendre vos repas
au dehors, choisissez un endroit où
vous trouverez tous ces avantages,
ot alors vous n'éprouverez plus de
ces malaises qui vous laissent dé-
primé, de mauvaise humeur et
mettent vos nerfs en boules. Un
autre facteur s'impose cependant
pour que vos repas vous appor-
tent un bon résultat. Tout d'abord
ne manger que des mets de votre
goût, et mastiquer bien les ali-
ments. Ceci est très important. 11
faut qu'ils soient réduits en bouil-
Jie avant d'être déglutis. Rares
sont ceux qui observent cette re-
gle! Et voilà pourquoi des ali-
ments non mastiqués, avalés glou-

tonnement. provoquent des lour-
deurs, des engourdissements et
autres malaises. Si vous devez

écourter votre repas, mangez

moins, vous contentant d'un léger

repas. que vous aurez le temps

    

 

| d'absorber et d= mastiquer par-

faitement. 11 vous sera plus pro-

fitable que plusieurs pris en “vi-

tesse”!

Croyez-le, ces conseils sont de

toute première importance, et tous

les médecins sont d'accord pour

affirmer qu'en les suivant à la

lettre vous vous éviterez de gra-

ves maladies. votre vie sera plus

heureuse: ce qui vous permettra

de “semer” du bonheur autour de

vous.

! Betteraves ovec sauce !
ou miel

à table de fécule de mais,

c. à table d'eau ou de jus

de betterave,

c. à table de graisse,
c. à thé de sel.
c. à table de vinaigre,

1, de tasse de miel, ;

2 tasses de betteraves cuites

ou en conserve, coupées en

des. -

Mélanger la fécule de ma

| avec le sel. Mélanger ensuite

1 dans l'eau ou le jus de bette

) rave. Ajouter le vinaigre et leu

V miel, puis la graisse. Faire cuire |

} lentement, en brassant constam- |

| ment jusqu'à épaississement. |

| Ajouter cette sauce aux bettera- à

) ves, puis laisser reposer 10 àl

1 12 minutes pour bien mélan- |

1 ger. Réchauffer avant de servir. |

)  Suffisant pour 4 personnes. |

|,
; 1

i!:
1 2
|
1
I
1

prreercecemee———

1 “Shredded-wheat‘ rôti :1
à la francaise !

2 oeufs, 1

1 c. d thé de sel, t
15 de tasse de lait, 1
8 biscuits “shreddedwheat”. |
Battre les oeufs avec le lait |

et le sel dans un bol. Saucer §
les biscuits de shredded-wheat §
dans le mélange. de manière à 8
ce qu'ils soient bien imprégnés à
de tous les côtés, puis faire à

dans une petite quantité §
de beurre très chaud. jusqu'à ê
ce qu'ils soient bien dorés de à

3

tous les côtés. Suffisant pour 4 {
à 6 personnes. 1

Servir avec du beurre et du

passe.2=—

Conseil pratique …!
Pour prévenir l'odeur du !

poisson dans le réfrigérateur. Ç
t de se communiquer aux au,

tres aliments, on doit l'enve-
opper dans un papier ciré '
sprès l'avoir bien nettoyé, oy
ne pas ie laisser plus que quel '
ques heures s'il est cru. Autre
menttous les autres aliments ¢

son odewr
prvirg !  I ' ’ ’ 9   

Voici un mets approprié, alors qu'on a encore présente à l'idée la

fête des Irlandais. Il s'agit des “tréfles chanceux”, dont la recettg

figure en cette page.

Voulezwvous donner de l'originalité à votre table? Voici un “jardin

de trèfles verts” facile à exécuter et d'une beauté vraiment grande.

Sur un cabaret en verre ou en miroir, comme vous le fait voir

l'illustration, vous déposez des pommes de terre crues, biem

blanchies, pour simuler des roches, puis, vous faites courir des

branches de fougère verte parmi ces “pierres”, en l'occurrence

des pommes de terre, puis vous semez ici et là des trèfles de

carton vert, fixés à de petits bâtons verts également. et autour,

une large bordure de feuillage vert termine ce gracieux “jardin”

Votre table prend alors un aspect inusité et trés original. Quelle

jolie décoration printanière!
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- UN ESCÈLIER CON- … LES HOMMES N OSAIENT
DUISAIT AUX TER- _ TIRER , CRAIGNANT D'ATTEINDRE
RASSES . À PEINE

SOIT LES DEUX AMIS

LU ENGAGÉES,OÙUN‘ 3 > LÉCUREUX ;
Rls pe nocesLÉCUREUX SROUPE DE GAR-

DES APPARUT...

 

   

DÉSUMÉ: TONCNS ETSTÈVE
SE SOW? IN7EODUTE DANS
Ld CI7ADELLE ... /L8 SONT
DECONERIS E7 TBAQUES...
2901225136. pa

. DURANT SA LONGUE
CAPTIVITE | STEVE
AVAIT PU ETUDIER LA
DISPOSITION DES _ Re
LIEUX … "A0 BARDBIGE ,
CRAA-T-IL ... a
DEJA LEURS POUBSUI-
VENTS ETAIENT ]
Eux... ww

  

  LEUR CHEF... ET CELUI-C).
POUSSE PAR STÈVE, SABATTIT
TOUT-à- COUP SUR EUX,
STOPPANT LEUR -
ELAN..,

 

  
    
   
 

 

... ILS S’ELANCERENT SUR
L'ÉTROITE PASSERELLE
QUI DOMINAIT LE BARRAGE...

CENT PIEDS PLUS BAS.
L'EAU GRONDAIT AVEC 

 

. L'INGÉNIEUR N'IGNORAIT TIEN
DE L'EDIFICE CONSTRUIT SUR

  
QUAND LES GARDES SURGIRENT, 1S APERCURENT

LA LOURDE PLAQUE DÉSCELLÉE
"DEPLACEZ CETTE DILLE... S4RDE2Z
TOUTES LES (8SUFS.., CETTE FOS.

TENVONS SL...
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Mary Stewart, de Molland, au Michigan, donne une accolade bien
méritée à l'incroyable bonhomme de neige qu'elle a trouvé dressé
sur le sabie de la plage de Miami-Beach. Riez ou rouspétez, si
vous le voulez. La photo est là et, en dépit de toutes les rumeurs,

nous n'inventons jamais rien...

La beauté et le bonheur de la femme ne sont pas éphémères.
Le bonheur n’a pas d'âge. Les années mériseent la beauté, elles
ne la chassent pas.

Mais, vers quarantaine, le femme subit une dure éprouve:
Deit-eile s'affoler et ctuire que la vie lui refuse désormais ses
charmes? Pre du sœut. Au resour d'âge, on recommande les
pilsies FEMOL.
La Neture peoduit ua trisgrand nombre de plantes. Elle fournit
aux pilules FEMOL des herbes qui agissent directement sue les
Organes de la femme. Et les plantes que renferment ces pilules
Ont été soumises à des enpériences répétées des milliers de fois,
pendant de anmbseuses années. D'ailleurs, les résuisses qu'ont
otrenus les pilules FEMOL témoignent du choix judicieux des
herbes qué entrent dans leur composition.
Si vaste cas est va pou difficile, cumeultez votre médasio:
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de l'élégance.
Mais, si la féminité règne avec

grâce sur les vêtements de toutes

tendresses particulières pour les
accessoires qu'elle touche de la
magie de som envoûtant pouvoir,
et c'est dans l'acquisition de ceux-

intimes désirs de sa coquetterie.
Ses gestes, par exemple, seront
habillés d’une élégance souple, eù
la couleur et Ja forme feront ten-
dre et généreux. et. très souvent,
ces gants, qui sont l'objet d’un vif
intérêt de la part de la couture
qui leur a donné le meilleur d’elle-
même, font ensemble avec lo cha-
peau où le vêtement qu'ils accom
pagment et avec lequel ils s'
rentent. soit par le tissu. soit per
la couleur ou la forme. Cette tam-
dance devait donc amener les cha-
peliers et les couturiers à exé-
cuter des gants M. John, aux
Etats-Unis, fut un des premiers à
prendre avantage de cette verge
naissante. Sa collection de gants
remporta l'an dernier un vif sse-
cès et ses créations du printemps
devraient connaître un sort amesi
heureux. Après lui, Jean Dessès
fait bénéficier les gants de son
imagination sans limite. Plusieurs
de ses modèles atteignent la plus
grande originalité. et. pour n'en
nommer qu'un. mentionnons Ie

{

élasticisé à l'intérieur. pour le
faire froncer sams le rendre lourd.
Chez John Frederies, on trouve
non seulement des gants de tissu,
mais aussi de cuir, qui obéit à la
|vogue de cette matière pour le
| printemps. Et enfin, Schiaparelli
a aussi sa collection de gants, et
une des plus jolies paires serait
en suède avec ruché à plissés mi-
nuscules autour d'un poignet ou-
vert sur le dos de la main.
VARIATIONS SUR UN THEME
Cependant. celte harmonie qui

obcit à un thème. et qui coordonne
tous les éléments pour les faire
s'exprimer de façon à peu près

| identique. ne se limite pas aux
Rants, loin de là! Les parapluies,

‘les sacs à main. harmonisent rebe,
manteau. chapeau, et la meilleure
façon de satisfaire à ce caprice de
la mode, c'est encore en exécutant
soi-même l'ensemble des accensgi-
res qu'on veut s'offrir pour le
printemps. ou en le faisant exéeu-
ter par un ouvrier du métier. fl
nous sera facile par exemple de
faire coudre chez le cordonnier le
fourreau de cuir qui recouvrira
notre parapluie et qui harmonisera
celui qu'on a employé pour le
confection du sac à main ou du
soulier. Les gants rappelient la
couleur et même la texture du
sac à main, et roppelons qu'us es
semble composé calet, d'un
sac et de gants crachetés de cotem
perlé pourra être fort joli.

Pour le soir, les gants, l'éven-
tail, la ceinture. le porte-monnaie
non seulement s'harmonisent, mais
on réussit avec eux des
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entégories, elle a, semblet-il, des

 

 

(Per Simone Gélinas)

L'accessoire ce stratégiste !
La féminité au printemps secoue la masse protectrice des vêtements d'hiver, et se

révèle avec la spon té, avec toute la grâce de la tendre feuille qui sort de son bour-
geon. Elle veut se manifester par des gestes qui lui seront propres, par une physionomie
qu’elle approuvera. Il n’y a plus de trop petits détails, elle se passionne pour les ensembles
coordonnés; la gamme des couleurs ajoute à son prestige. Elle est reine dans son royaume

 
per la grande couture, qui à décidé de les ennoblirDes gente

et de les faire rivaliser d'importance avec cet autre accessoire
qu'est le chapeau, dont le prestige et le rôle dans la mode ne se

discutent plus.
e

contrastant uni ou une jolie soie dent place parmi nos accessoires de
plaid ou à motifs brodés. Le cobra moderne. Les écharpes de tissus
semble devoir être très populaire |très fins seront également très
dans la série des accessoires, et il importantes tout au cours de l'été.
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Le cinéma à bon marché
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Découpez dans du carton deux
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1 ome.
cercles semblables à la fig. ?.

Entaillez ensuite les huit traits noirs, puis découper les huit petits
rectangles où se trouve dessiné le petit bonhomme. Réunissez
ensuite les deux cercles au moyen d’un crayon et placez les images
dans les encoches, en suivant l'ordre des numéros (2). En faisant
tourner le crayon entre vos doigts, vous verrez le personnage

s'agiter d'une façon amusante.

NOTA — Mettez un peu de colle dans les encoches pour que les
images ne tombent pas en tournant.

 

Demain Madame portera…
…..des gilets, des blouses, dont

Ja coupe est étudiée pour com
pléter um costume et habiller cette
partie du corsage qu'il laisse appa-
rente. Elle pourra se les procurer
en liman, rese cendré, mauve ou

bleu, et dams une grande variété
de tissus, dent la faille, le taffetas,
le shamtumg, le coton à surface
satinée.
...des costumes plus féminins,

de coupe plus souple, en flanelle
urise, avec des jwpes à l'enforme
bien balancée, (aillées et piquées
de façon à ce Qqu‘aucune couture
ne paraisse sur le côté, sur les
hanches. L'effet est une ligne har-
monieusement arrondie.

...de la toile, qui sera extré&-
mement importante dans sa garde-
robe. Infroissable, souple, elle est
magnifiquement appropriée aux
costumes. asx robes du soir et du
Jour. Elle la garnira de dentelle,
de broderies, d'appliqués, ou la
combinera avec d'autres tissus,
comme le tweed, le velours côtelé.

...des manteaux de soie, qui
servirent comme robe d'après-mi-
di, car ils sont magnifiquement
faits et moulés. Un des plus beaux
que nous ayons vus était en taffe-
tas noir, Je corsage souplement
drapé sur une ligne diagonale et
la jupe prenant graduellement son
ampleur d'une ligne de taille bien
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Le Courrier de Françoise
(suite de la page Z2)

Je: suis mariée depuis deus ans
homme fidéle et bon travail-
©e sont là les seule qualités

puisse lui reconnaitre cer ll
Julous et ivrogne et 11 me maitrai-

. d'at déjà un enfant et J'en attends
mais mon mari est mécon-

tent penser que notre familie va
s'agrandir et U est constamment de
mauvaise bumeur. J'ai toujours tra-
vaillé au dehors mais je me sens épui-
us et fe. 28 le puis plus. Je voudrais
m'en al pour être seule durant quei-
Que temps mais je ne sais Où alier et

dit que je veux aller “trot-
dois-je faire>—SYLVIA

le joyer contre is voionté
serait pas une soiu-
de rappeler & votre
envers

wi 5
e
e
l

§ja
s! ur ii
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bien que oe que je
était écrit sur un papler que

Je lisais, je me suis mise & trembier
et à rou et mes compagnes ne se
eont privées de ve mequer de moi,
lorsque je les ni rejointes. Prochaine-
ment, je joueral encore dans une
plèce et je ne voudrais pes que sem-
blable gêne se reproduise. que dois-je

pes car j'aime beau-
coup à les jouer. M'habituerai-je à la
longue? I] me zmble que j'aurais eu
ie temps de m'habituerJE SUIS EN
PEINE MAIS J'ESPERE
R.—C’est en effet par l'habitude que

rous reincrer cette timidité. Elle ne
doit cependant pas être st grande
puisque l'on continue à rous cenfier
ces tâches difficiles. C'est cela qui
derrait vous dunner confiance.

D.—Un jeune homme — de vingt
ans comme moi — me fréquentait de-
puis quatre mois et je viens de plein
gré de rompre nos fréquentations. Il
avait de belles qualités. était toujours
propre et bien mis et était trés socia-
ble. J'ai moins bien vu ses qualités
de coeur. Je n'aimais pas sa facon de
me taquiner et aussi de vouloir me
faire faire un volonté. Moi. je suis
toute simple, tandis que Jui ne cessaît
de “faire le frais" comme on dit: a
son avis tout ce qu'il faisait et disait
était t et 1! n'y avait que lui de
“fin”. Je me suis fatituée de cela à In
Jonrue et j'eus l'impression bien nette
Qu'il ne se privalt pas de s'amuser à
mes dépens. D'un dimanche à l'autre.
11 ne voulait pas fixer de rendez-vous
certains et parfois je l'attendais en
vein. Il m'aesurait qu'il était sérieux
mais je suis certaine qu'il ne me fré-
quentait qu'en pament. N'ai-je pas
biem fait de le congétier? Je veux me
montrer aussi indépendante que Jui.
SWEET VIOLETS
R.—Ow:, fe crois que rous avez agi

sagement et de façon à vous faire
estimer de ae jeune homme. ri se ju-
tuité me l'empêche pas de reconnaître
des 's chez autrui. SI tient
véritel t à vous, Ÿ tentera de
vous TPDOIT € Prous PONITER diors poser
certaines conditions à vos /réquente-

 

 

D.—Où obtiendrais-je des renseigne-
ments sur Jane Powell actrice de ci-
néma?—DORVALOISE
R.—Muz Studios Metro - Goldwun-

Mayer, douleserd Washington, Culver
Cuy, Celif.

-—Les personnes. dont les noms sud-
vent, désirent échanger des chansons:

 

  
Montre pour homme ou
dame pour ia vente facile
de 158 paquets de graines
semences à lé.

REN A DEBOURSER

Demandes-nous wn amer-
timent de 158 paquets et
catalogue de cadeaux.
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—le Soldat ANDRE GO
ans) (8.D.-6342), 3e B., Z2e R, 23e R,
M. @ Cor, M. P. 0208, Camp de Val-

Légionnaires,
suivent, sont tous en Indochine Fran-
caise et
NOEL

{Reins ANDRE BERTHOUMIEU (20 ans)

    
Les PATRONSdu “Petit Journal”  
      J servies . . Avenue

Note. Ü est inutile de vous présenter à
navons ™ les, Patrons cu place Ils vous

 

   

 
Une charmante création due au talent de la grande couturière
Edith Mead, de Hollywood, qui l’a dessinée pour la belle Marion
Marshall, qui le porte dans un des moments romantiques du film
Paramount “Sailor Beware”. Elle a pour cette eccasion été enécutée
en crêpe Georgette rose, parsemé de pastilles dorées. Le haut du

corsage, à dents découpées, est posé sur une bande Me tulle du
même ton. Vous pourrez toutefois exécuter ce modèle en toutes
autres variétés de soie, de même Qu'en toile ou en piqué, et vous
pourrez même vous en faire une petite robe de tout-aller pour
l'été, simplement en portant la jupe plus courte, tel qu'illustré au
moyen du croquis du bas. Cette robe accompagnée de son boléro
peut s’obtenir dans les grandeurs 10 à 20 ans et exigera 6 verges
de tissu de 39 pouces pour la robe de bai, 5; verges de tissu de

 

BELANGER et Mile HUG! 3TETREAULT, Waterloo, PQ: Mile 39 pouces pour la robe de ville.JEANNINE FISET. 08IveLaurier,———

3-Riviéres, Q.: e ICHELE D—Quells est l'adresse de Sonja D—Quelle est l'adresse de RicardoLEFRANC. Mont-Laurier, PQ, Mlle Hente?—GAFTANNE © Montalban?- LL. LAFLEURLILY PRUD'HOMME. Rawdon. PQ.; R.—Studio 20th Century - Foz, Be-| R.—Studios Met - Goldwyn-Mayer,Mlle CAROLE LAMAS, Mont-Laurier. |perly Mills, Calif. douleverd Washingion, Culver City,
ally. 

 

—GERARD PINON (21 ams) 4e Cle
'UGRON (23 |

Croiseur “Duquesne”, ;  

     

» PQ, désire correspondre. |
CH.

—Le dont les Doms EHR. Ms. EMILE
REM. 2¢ Escadron, 3

désirent correspondre : JEAN- 123 ans) et MARCEL CAUMOT
BOCELER (23 ans) A bord de ans), SP. 58543. A.P.O. 248 aux soins

l’Impétueux”, Salgon; JACQUES DE du Maitre de Poste. San Francisco,
WILDE (18 ans) S.P. 82008; EUGENE- Californie: ALBERT LEMARIE (26 ans)
RAYMOND MATHIEN, Secteur Postal jet LOUIS QUEMENER (26 ans), '§

 

RAC, BDC. Vernon (Eure) France,
deéslrent correspondre

      

" HOMMES — FEMMES

ayADRS
UVELLE Mm ODE SCIENT'FIQUE

vous aide admirablement à maigre el amincic votre ilouciie;
perder 10, 20. 30 lb: d'une manière offensive neue suite à
votre santé: ayez unc ligne pertaite. Recouvrez le bonheur
et la joie de vivre heureuse. Finies les bumiliatiens el Im gêne.
Maigrissez dis mainichant mos aucume privalion Ou drogues
nocives, ss aucun Juxatif où esercice. Prenez tros bons
repsa pat jour. Toutes femmes om Somes Géniseux de perdre
leur praime . cbtiendront les remot désirés. De
mandez immédistemest KELMDINE améliorée”. Envoi
discret, Format: (nitement 23 jours 52.98. Economisez. fermai de
75 fours à 85.9. Métande de Ke Phillip prete avec chaque
commande. En vento dam toute baume phesmacie Ou commander
étroctement d'apets ce coupe.
EDEEEIWEE69WEEO1DTTOR4DWD52sses
Ames Mantid-At Rpt. CP. Satie “C7, Numa} (A)
SVL. fpdtim (1) fmm 23 joem | RN forms 79 pure

paged * Ringraivantiaandbiniollandl = Read |
(vous puget Gould ot poste.
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Ÿ FAIS ATTENTION,
ESPÈCE DE

À MICROBE!
OSE DONC

REPETER CA

LH) ENCORE UNE
C'EST MA DERNIÈRE CHANCE
D'ALLER FAIRE UN PEU DE SKI

TIENS ÇA! ce PLUS ILS SONT Je ; TU CONNAIS LES } ory PAS DE COUPS
JE VAIS LUI * N GROS, PLUS ILS ] RÈGLEMENTS DU / PENDANT LE CORPS. ~

MONTRER LA PO- ‘@ ; SE FONT MAL of. MARQUIS DE 4 y x A-CORPS ET L'ON
LITESSE | E> EN TOMBANTI )y 1 § pte (Ss DOIT TOUJOURS  
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per BUD FISHER

 

 

TT & JEFF C'est un ces désespéré !

JEFF, COMMENT T'AP- TON NOM AU TON NOM DE LE NOM
JE SUIS NÉ LE 15 PELLES-TU ? LONG FAMILLE:AU LONG? Joutour De 75

NOVEMBRE 1907, SOUS LE = court, TU AS UN PARENTS ?

NOM D'A. MUTT! “A“ POUR 3 JEFF! . 1 NOM DE a .
: AUGUSTE | , F> ; ALE? (TC
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HORIZONTALEMENT

Tout homme qui appartient
à la profession militaire. —
Lutte à main armée entre
deux peuples.
-Nom de l'appareil inventé par
Ader. — Conjecture spéciale.
—Arme de jet à pointe aiguë.
-Dans l'Inde, domestique à
pied. — Prénom masculin. —
Prénom féminin.
-Riv. d'Allemagne. — Gros
crabe des côtes de France. —
Beau.
-Adv. de négation. — D'une

| couleur tenant le milieu entre
le doré et le châtain ciair. —
Pr. pers.

-Pieu aiguisé par un bout. —
Préfixe. — Unité de mesure.

-Pernicieux. Machines à
manivelle servant à soulever
les fardeaux.

=Înstrument pour piler dans
un mortier. — Gelée des eaux.
— Du verbe “être”.
-Manière d’être. — Pierre fi-
ne de couleur, sculptée en
relief. — Du verbe “rater”.

-Prince. — Frôlement deux et
agréable. — Fleuve de l'Afri-
que.

11—Préfixe. — Fleuve d'Italie. —
Du verbe “avoir” — Ad).
dém. — Sans ornement.

12—Cléture de filets dans la mer,

arabe. — Enduit dont on cou-
vre la surface de certains usa-
ges pour leur donner de l'éclat.

-14—Légèrement humide. — Par-
ticule affirmative. — Opinid-
tre.

15—Riv. d'Allemagne. — Entrela-
ce les fils. — Genre de légu-
mineuses.

VERTICALEMENT

1—Bolive de sapin. — Nom vul-
gaire de la martre du Canada.

. poss.
3—Le plus puissant des quadru-

pèdes du genre chat. — As
semblage de poulles pour exé-
cuter des manoeuvres et mou
voir des lourds fardeaux. —
Nourriture, en général.

4—Avantage. — Morceau de bois
pour caler. — Communication. 5—Préfixe. — Genre de lins- 

La mode
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nouvelle etpratique
~

 

LT
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1—Le corsage bain-de-soleil sera très important eu cours des prochains mois, st ce bijou semble avoir
été créé spécialement pour lui. || s’agit d’un demi-collier qui s'attache sur la robe avec deux grandes
pinces, et dont l'effet est des plus original. 2—Avec le printemps, la toujeurs populaire robe de jersey
nous est rendue, mais elle a pius d'originalité et de détails de couture. On la recouvre d’une courte
jaquette de toile pastelle, qui lorsqu'elle s’eniève révèle un vêtement d'une coupe impeccable et
charmante. 3—Si vous portez bien la grande capeline, le printemps vous apporte une excellente nouvelle,
car la mode se prête admirablement bien à ce genre de chapeau: jupes larges avec ampleur massée au

des, silhouettes ailées, qui suggèrent un oiseau au voi, semblent inviter le chapeau à grand bord.
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que.
6—Se dit, au jou do whist, de

la réunion de trois parties. —
Adj. dém. — Adj. dém.

7—Du verbe “couler”. — Héros
de la fable de La Fontaine,
“le gland et la citrouille”. —
Peigne qui garnit le métier
de tisserand.e ,

8—Collision de deux trains —

fond d’un navire. — Manière
de vivre.

Pour enlever des taches de rou-
ge à lèvres sur les vêtements,

' enduisez-les de glycérine, puis la-
vez-les dans une eau chaude sa-
vonneuse.

Si vous avez la précaution d'en-
 

' |duire vos argenteries d'ume fine
couche d'huile d'elive, avant de

j |les ranger, elles ne terniront pas.
 

Vos fleurs seront plus belles et
dureront plus longtemps si vous

enez le trouble de laver chaque
r ie vase qui les contient. Rem-

plissezle d'eau fraîche, dont vous
Æ|mouillerez aussi délicatement les

feuilles et les fleurs.

10—Vilain. — En les. — Adv. de

 

négation.
11—Note de la gamme. — Point

d'union du membre antérieur
du cheval avec le poitrail. —
Du’ verbe “écarter”.

12—Genre de légumineuses.
Séparer. — Né le premier.

13—Ville de Hongrie. — Tableau
blanc sur lequel on projette

15—Exposer en vente. — Pente. — En les.  

|Conseils pratiques
Gardez vos mains douces et

souples; ne les laissez pas se ger-
cer. Prenez la peine de mettre des
gants de coton blanc lorsque vous
suspendez sur la corde, à l'exté-
rieur, le linge que vous venez de
laver. -
—

Les taches de jus de tomates et
de sauce de tomates doivent être
immédiatement mouillées avec de
l'eau, puis enduites de glyeérine
et, alors seulement, lavées dans
une eau-'chaude savonneuse, Si
vous n'en avez pas eu raison, épon-
£ez-les avec une solution de bicar-
bonate de soude et peroxyde d'hy-
drogène; une cuillerée à thé de
bicarbonate pour une tasse de
peroxyde. Puis rincez bien et lavez
de nouveau.

 

La prochaine fois que vous re
passerez vos rayonnes, essayez la
technique que voici. Après les
avoir lavées, roulez-les dans une
serviette de ratine, pour enlever
l'excés d'humidité. Etendez-les
bien, pour en faire disparaître
tous les plis, et roulez-les dans une
longueur de caoutchauc ou de plas-
tique, jusqu'à ce que vous soyez
prête à les repasser. La rayonne
qu’on laisse sécher puis qu'on hue
mecte a tendance à tacher à l'eau.
 

 
Au temps du Christ, on faisait
ment des pèlerinages au temple de Jéruse-
em, et c'est au temple que Jésus conduisait

1 très souvent tous ssux qui Le suivalent.

 

périodique- Et pendent que les
retentir les trompettes d'argent
w'Alliance étaitartedans le Saint-

presternds.

prêtres faisaient
l'arche

les

.

Et Jésus demandait à la f
défier des seribes. Soudai
contre les vendeurs de moutons
colembes qui faisaient de son tem

un repaire de voleurs.

oule de se
n, Il Ybleva

et de
temp!

—

 
Dans une sainte colère, le Christ prit un
fouet et se mit à vider le temps de toute
cette racaille, et seul, sur les marches

ll devint triste. Jésus veutait
du
we

nen pourrie par l’argent.

DaMilens
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SERGENT O"BRÔENLE RAYON Noir ES)
 me =

SEPTEMBRE 1943 VEC PRUDENCE, IPPLIBERE LE PROFES- hn MAINTENANT,JE VOUS CONSENLE DE
URALLEMAND DUTAS DE FOIN QUI LE MOBEIR...MON REVOLVER POUR

: RAIT PURTIR TOITSEUL...CE
BERAITRESRETTABLEPOUR

LE GRAND REICH...

  

  

  

   

   

 

   

  

PER UN RÉDOUTABLE SA-
VANT ALLEMAND... TRA-
QE PAR LA POLICE, LE
SERGENT O'BRIEN LONFIE
LE PRISONNIER À UN
COMPLICE QUI LÉ CACHE
DANSUNE CHARRETTE

IN ET CONDUIT
A UNE ETRANGE BA-
TISSE… PEU APRÈS …

 

   

    

  

 
 

 

BR AGENTSECRET POUSSE
SON PRISONNIER DEVAN.
UNETRANGE APPAREIL -. -
UN POSTE EMETTEUR...

    . Fi AL / =LoneRai
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lahTos : s - Lu - DÉPITFANNI
Ls y ; ) IN ey SAVAN

° A - AKIDNAPPE… ATTENDONS
VION DURGENCE ….

  

   

   
  

 
   UNE RAFALE ECLATE ... LIPP | [CEPENDANT DANS LE P0S-

S'ÉCROULE SANS AVOIR EU LE TE CLANDESTIN, UNE
VOIX IRRITÉE, CONTINUE
D'APPÉLER

  CiPP_INSFIMCTIVEMENT FAIT
VOLTE + FACE … QUELQUE
CHOSE VIENT DE CRAQUER

DERRIERE Lui...

  

          

    
  
  

 
   

 

CEMOMENT, LE BRUIT
D'UNE VOITURE SE FAIT
ENTENDRE AU DENORS.

     

   

  

 
   MORTELLEMENT TOUCHE, L'A-

GENT SECRET AGONISE .! SOU-
DAIN, TANDIS QUE SES YEUX RÉ-
VULSES FIXENT SON BOURREAU,
UN DERNIER SOURIRE ECLAIRESONVISAGE]  
 

  “. (C'EST UN OFFICIER LA
WENRMACHAT... APRÈS
AVOIR OBSERVÉ AU-
TOUR DE LUI, IL SE
QIRIGE VERS LE
BATIMENT…  
     

   

 

LA PIÈCE Pra 6ITAUX
6RAU... O'BRIEN, CAR

REALISE LA SITUATION...  
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susTU 09 8 zo?UVE LE ROI ZO
TRO FILS

IE UAI VU LA-BAS,
QUI DÉMELAIT DES

 

NE T'EN FAIS PASI

JE LE TROUVERAI

BIEN!

S'AIDE L'ARAIGNÉE

SARAH À DÉMÉLER

SES FILS!
      

JE SUIS À FAIRE
UNE TOHE POUR
UN CONCOURS

LANCÉ

EN MYOPIE!

 

  

  

   

   

OCCIDENTALE?

JE CROIS QUE

CE PATRON S'APPELLE

“SOLEIL D'OR“! J'AI GAGNÉ LE

PREMIER PRIX DE LA FOIRE

RÉGIONALE, AVEC UN PAREIL

p L'AN PASSE |

  

BON, J'AI FiNI |

VOULEZ-VOUS AVOIR UN

Oeil DESSUS, PENDANT

QUE JE VAIS CHER.

CHER LES JUGES,

MAJESTÉ ?

   
    
  

N'EST-CE

PAS MER-

VEILLE!

     

    

 

    

 

  
    

JE ME SENS BIEN
MALADROIT DEVANT DES
OEUDS AUSSI DÉLICATSI

- VITE, LAPILOCHE !
-NOUS AVONS PEUT-ÊTRE
LE TEMPS DE LE RÉPARER
AVANT QUE SARAH NE
REVIENNE AVEC
LES JUGES |

  
   

. PAS SI MALI JE CROIS QUE CE
PATRON RESSORTIRAIT BEAU.
COUP MIEUX, S'IL ÉTAIT TISSÉ
  

   

     

 

   
   

      

 

C'ÉTAIT DU Fil À BON MARCHÉ,

SANS DOUTE |

 

MAIS SARAH, C'EST )
MAGNIFIQUE! UNIQUE AU
MONDE | UNE TOILE D'ARAI-
GNÉE SELON LES LIGNES DE
LA PEINTURE MODERNE | ££

ÇA MÉRITE CBRTAINEMENT
LE PREMIER PRIXI QUE ÇA NOUS
CHANGE DE TOUS CES PATRONS
“SOLEIL D'OR", QU'ON NE CESSE

DE NOUS MONTRER |

 

  
  
   

 

MAIS J'Y PENSE! OÙ DONC - |
L'ALJE VU? ÉTAIT-CE EN MYONE..

| ORIENTALE OU ENCORE EN MYOME
  

   

     
   
  

JE NE LUI AI PRESQUE PAS TOUCHE|


